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irakienne 

LA RÉÉLECTION du président irakien 
Saddam Hussein ·avec 100 % des . 

' suffrages: un score grotesque digne 
d~s meillé~res dictàtl!res, _élurait" pu inciter 

· !'Organisation des Nations Unies -à avaliser 
le souhait des États-URis à intervenir en Irak 

· ~ilitairement, désarmer et changer -le 
régime en place. De même, le mandat d'in­
tervention donné par le Congrès américain 
à Georges W Bush, voici -deux sem_aines, 

. aurai~ pu infhiencer le_s prises de dscisio.1,1s 
de l'ONU quand on connaît le poids moral 
dont jouissent habituellemenJ les présidents -
-américains sur la scèn<;: diplomatique, 

-Or; -ce jeudi _17 oc~obre, les États o~u-
sieµs - la France _en tête - ont opp9sé un 
refus quasi unanime au recours' systéma­
tique à la force. Face à ce non, èt proba-. 
blemerü en échange de la possibilité polir la 
France -d'intervenir en Côte d 'ivoire, 
Washington maintenait sa position -tout en 
l' ameridanf. Washington accepterait :de 
gar~tir l' effi~aéité d~ travail des' iri§pect~urs 
de f QNU ecde tèt:-Oüfrier cl evârù le Conseil -· ·o N PEUT difficilement s'étonner des dition musulmane, descendants du Mali et justice sociale, les autorit~s de. Côt~ d'ivoire _ de sécurité avant tout déploiement militaire, 

- _ · ~~én~mems q~i ~ec~uent la Côte du Burkina Faso. ont -eux-mêmes fourni -l'élérn:ëm dêèlen- en cas d' « absence de _coopération de 
~ Iyoire -depms le 19 septembre. Quelquès· jours après l'imposante vie-. cheur en annonçant la dém<?~1Usation de l'Irak » 1• Autant dire q~' aù ~ des exige~ces 

Lélection de Laùrent Gbagbo; saluée __ par - toire de Laurent Gbagbo, la Côte d'ivoire et quelque 750 -soldàts . . Parmi eux, -les amé.ricaines _croissantes, la guerre est en 
-Michel Rod~d commè une ·victoire du - ·-, le monde·-commeucent déjà à compr~ndre hommes du ~ergent chef Ibrahim C6uli- -bonn~ voie. _ 

·~àcialismç idternational;'- a plo~gé le pay~ ~-. lës,.f~ell~s mes.~res 
0

du passag~ d_e la 'thé~;ie . baly: Tµh6 _Fozié, Zaga ·zaga, . et le dé$or- j N~anmoins, la volte-face·des États-Unis 
,dans un réel régime fasciste. Coauteur; àveè '·à_ l'at tion: A Yopoligon,- qtjartieé défavc:ftisé mais : c"<~lÇbfe · Chérif Oüsman~: . . ·· ns te~d à confirmer la thèse _qu démogr~phe 
son ennemi d'antan Henri Konan_ B_édié, en banlieue d'Abidjan, la press~ jnternatio-: consmuent la_ hiérarchie désorganisée américain Emmanuel Todd sdon laquelle 
de -.la théorie de l'.«:-:Ïvoirité- », ,. Laurent nale crée l'émotion par- l@. .découverte.,,,.. d '.._iÙ1i ·at..-méê rebe1le sérieusement -armée ks gesticulations américaines .dissifil:uleht -_ 
Gbagbo a pu: ~n _toutè i~pU:niJé~, mett~é"' ~n~. : m~eabie. d' un.èharni~r de 57 cc_>rps to_~s ori- ' .: mettant en' pl~ce l es prémisses-d~neguerre l'état d'un empire èn effondrement sur lui-
plaœ sa poiitique ~ ~énophobe qu( a préçi,,. -- · ginaires dli nord du pay~'. Er'i août 2001,' un - ·civile africaine do rit les , grav_es consé- même. Pour Jean Briçmont, qui a répondu 

: pité !€-pays ·dans les prérpisses-d'une guen:e rapport officiel -fai_t, ~tat _de 303 morts, 65 que11ces· hum,;anitaires sonc à_ prévoir dans - . au~ qùestions cj.u .Monde~ libertaire, « les 
civile aux risques humanitair~s draJ.Ila- disp<l!li.s, 1 S46 blessés1 .'En toute impunité, toutdà sot(~-régibn. , - _ _ États~Uni_s _ so.t;it en-train _d~ p~tdrdi ~bàtaille 
tiques. _ _ . _Laurent Gbagl?.o-- ~t son -é-minence grise le Aujou~~-'~11j, l'armée française a:· pris,. des idées ». Un_e. situatiqn symbolisée par 

. Pe~dant la: péi:iode de trànsition __ di! igée -ministre Ém:ile 'Baga Oou<tou parViennent part dans-lêConflit, sous couyert 'd'un ·SOU"- leur dilemme~ - -
par lé -générat· Robert Gueï entre '1e èoup à. meitre en place b réôrganisation du pays -tien « logi_stique ». On: a"cependant rap- -« S'ils n' àttaquent pas, nous répond -
d'État !de noël 1-9?9 .et" les élections prési- sur une base .ethnique? aussi bien dans I-' ar- _ porté des intetveptions à l'obus fumigène Jean Bricmont, ils p.e,rdent leur pouvoir 
dentielles qui orit ~èné Gbagbo au ·pou- ' mée que daf!-S ra,dministration. 'Lors des" sur les ha~r,eurs de Tiébissou, à une cen- - d'intimidation, s'ils attaquent, ils décuple-
voir, J~s lvqi_tienS -se-s_ouvienn_em tous de.la élecÇions départementale;~:.d.~juilli::r ?~rn!_~~' taine_· d~ ~Ïomèttês de Bouaké, puis,. des ronl: la haine .dônt ils ~ont déjà l'objet. Les 
Crl~~ i~e~tif:1it;e':qui·-~ div~s~ le pays enn~ les -le niipist~é pè:f ui~tiif c~tte- épur~~iori p~tîrt dè-« dfaainès'd'6bus dans la' nuit détrui- États-Unis 'expriment-expliciterriep.t l'in-

-~ ~t p et les ~< 6~ -». Jusqu'alors? un, cançlid~t: - I'obligatio~ aüX'étecteurs d'êt~e porteurs de sant _-~ri.e bofue Vingtaine de véhi.cules,;> 4• tention d'empêcher l'émergence de ·toute 
àl a présidentielle devaî(ê-èi:-e «de père <;>u de rtouvelles cartes d'identité « · , sé~urisées »1 Pehda:h t ce temps, le gouverneur du pui'ssagce rivale. _Lorsqu'ils contrôleront, 
mère -e\!X~mêmes' ivoiriéri ». G' c~n.·~tifÛ- diteS <<cartes vertes »~ Désormal~; l~s · eiifaht5 - district d'Abidjan aiinorice la destructiOJ). dans quelques mois, tout~s les réserves de 
l:iorl devait ê-rré r!lpidéinèm cllcu'.igéè eti « de : qui naiss~nt à Y6po~gon; reç!Jiverir- des dé tous les bidonvilles -qui eilt_ourent la -pétroles du Moyen-Orient, -comme ils le 
père et· de mère · eux-mêmes: ivotrtêrt >». - -" extraits de nàissàrtce dé couleur différente, ville, abri tarit, selon -lès. autorités ivoi- font déjà pou~ l'Asie centrale, ils seront en 
D'app~ence anecdo~ique, ,ce détaikons~~~-'. sèlon qu;ti~ seul 'de lèurs ·parent.s, ou les· riennes, des terroti:stes ~us~hn~s ayant mesure d'exe~cer des pressions énormes sur 
nitionnel; destiné à écarter toµt _candidat deux sorit -tônsidéréS- de nationalité ivoi::. 1k is patt-à 'f'insufrection du 19 septembre. fa Chine, la Rùssie ~t l'Europe. Il ne faut 
originzjre du no~d de la Cô~~_.cl'l~~ire,_ vis~t ûenne. Laurén~ . Gbagb<,? · · perfeètj'onne · 1 

-' Pciis, c' cit-Domînique de ViHepin qùi . : pas oublier qu'il y a quarante ans on parlait 
partictt~ièrement le .pl~s _en ~e d~.s l'op- enSuite son système par lùlassifi~tion: en _ félieite le .chef_d'État ivoirien pour sa ges-. de rattrapage des États-Unis par _ l'ÙRSS. 
positionAlassan~ Dramane Oùatt~a: Ma:is, ' « citoyen de première et · de -deuxièmê tion haoi1e dèfacrise ivoirienne5• Aujourd'hq.i, l'URSS a dispatù.et lês firmes 
en vérité, il est le_ point de départ d'une crise _ -· wnè»: pour obteriirseS papiers ën horuiè et o·_ atnétkàines y font ce qu'elles -Vè'ulent. )) 
ethnique ql!i va rapidement émbr·aser le · due formè~tout I~oirièn ·est désormais censé · - Ol~vier Lèclerè:q - Les médias, si souvènt âccwés cle 
pays: Déjà, la tension montait -entre fés Ivoi- _- se fajre enregistrer eh d<?nnant lé' nom de ' . iQ.anipulations consde.ntes ou ilièons-
riens «: 100 -o/o », -appart_efiant au- _g' ro_ upe· _son village d'origine et_ ·le nom (fune.--per- l ,LHebdômadaireduBufkina, n° 184' dentes en faveur de la guerre, lièJ

0 0uent-
- . 2. Norà Sud Èxpott 446-447 in Courrier interna-· 

Baoulé et Bété du sud, ·au_ pquv~ir _depuis -:soimalité _du même village qui devra témoi-, ·- tional dù 9 octobre 2002. ils ·pas. dans _ èè cas prééis le rôle de 
Houphouët B·o~gny, maj'orirai~émen~ gherde sa bonneJoi2. · ,:3, p;rr~a~t da~s lib~tilion du 16 octobre 2002. pacifiste? 

h- •. - l ''-.r -· 1 ·· . ,. -1·'' c·" d ' .- • . . _,·.·1· 19 - .4.LeFzgarodu16octobre2002. '. - -ç' d d 'A" E' u · ·1 -cat o iques et . es« _raux vomens »~ . es . est oncsans-surpnses que, ·e. sep- _ 5.Jeiine J1friqùe-!1ntelligeni, no 2179 , 14 octdbre " «" a épen ou. ux- tats- ms, -I s 
- Pioulas du nord dè la"Côte d'ivoire, cle tra- . tembre, sur fond de haine raciale et d'iri- -' ~ wo2: .j~u'ent leur rôle traditionne\ de va-t-en 

- -

ri «< Mou~o'!_s-_nous de faim si nous· arr2to"ns âe fâbriquer des mach~nes 
· ~ 'à mo.urir d_e petré f »_ , · · - , 

·Jacques Prévêrt, lmagin:aires 

guerre. En Europe; ils reflètent: la division 
.des ~iliellx: dirigeants européens. Certains, 
·surtoÙt en Granêle-Bretagne, vèulent Fester 
les « j~nior partners >> -

des États-Unis. Mais Suite en page 3 

·, 
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Jeudi 14, octobre 

Saint-Cla~de - (39) 
_Conférence avec Jean-Pierre Gar­
nier sur le thème « Je nouvel ordre 
local : les lois sécuritaires » à 20 h 30 

'à la maison du Peuple, 12, rue de 
La Poyat. 

Vendredi 15 octobre 

Besançon 

Agenda 
l'« actualit_é de la littérature prolé­

-tarienne » à 20 h 30 au 128, rue 
Saint-Hilaire. ' 

Samedi 2 novembre · 

Borc;leau,c: 

· Samedi 16 n~vembre 

-·Pantin· 
I..:associar ion Mots et :musiques 

_ invite Sabine Viret pour « les ren-
dez-vous chansons» de la Menui­

' serie-à l'éspace Archipel 93, Tl, rue 
Jules-Auffret. Réservation au 
·0143 84 7004: 

sa·medi U novembre 

Rouen 

.*Radio libërtaire 
Jeùdi 14 octobre 

Same~i 16 novembre 
, Chroniques syndicales: à~ i 1h30, 

les prud'hommes côté . conseillers, 
. côté défenseurs et côté femmes. . 

Si vis pacem: à 18 heures, la guerre . Chroniques rebelles: à 13 h30,° fes­
·dans, les Balkans. Témoignage de tival du film méditerranéen de 
·réfug_i_és. ~ Montpellier. Un autre ciné~a. 
Emission - .du. Scalp/réflex: · à 
20 h 30, Sidi Mohammed Barkat, 
Jean-Luc Einaudi et Nils Ander.:. 
son~ pour le .li'.:re Des français contre 
la terreur d'Etat (Algérie, 1954-
1962), édition Reflex. 

Samedill novembre 
Chroniques syndicales: à 1lh30, 
les prud'~ommes avec Hughes 
Lenoir et Etienne Desd!ainps . . 

Conférence avec JeaJ!.-Pjerre Garnier 
sur le thème « 'lë H septembre et_les . 
lois securitaires )) à 20 h30 à la librai- . 
rie l'At.itodidacte, 5., rue Mar1:1-l~. 

Samedi 26 octobre 

Le c?rriité Chi~I:'~s et )a. Cagtin~ L~ · ~ibrairie 'l.P.$oumise reçoit 
J\fac No assureront ~a per~an~!lce .. Thierry Maricoürt pour une confé­
d~ 15 à 18 heures à l Athénee liber- renc/ ;< Êtr.e écrivain aujourd'hui, -
taue, 7, rue du Muguet à Bordeaux - , . ·, d. t L ; . · . 

Samedi 26 octobre 
Chroniques syndicales: à 11h30, 
« la Birmanie et Total » et « LSQ et 
drogues » avec Farid, · 

Chroniques rebelles: a 13 h 30, 
retour de · Palestine. Entretiens et 
témoignages. 

Samedi 3Q ri~vembre 
(Tel/Fax: 05'5frBl 0191). qu_est-ce_q~e çAa veut ire., ecn: . 

' · vain doit-11 etre' engage? » il Chroniques syndicales et · Chro­
niques rebelles: de · 11 h 30 à· 
15 h 30; les réf~giés politiques ita­
lien (ne) s. H istoire, témoignages 
et perspectives. 

·Bordeaux Samedi 9 novembre 
·-

Marseille 

15 heures au 128, rue Saint­
Hilaire. 

Vendredi 6 et 

Le Cercle Jean-Barrué de la FA 
assurera une permanence de· 14 à 
19 heures à !'Athénée libertaire, 7, 

· ru~ du Muguet. L'Athénée liber­
taire dispose d'une librairie, presse 
militante et « contre.» (ML, PLPL, 
etc.), fanzines, brochures, livres et 
d'une bibliothèque plûtôt.anticlé-

Çlaire Auzias présentera le livre col--. -~ 5-am· edi 7 de' cembre 
lectif u"n Paris révolutionnaire à 

Chroniques rebelles: à 13 h 30 , 
retour sur la erise en Argentine et la 
situation actuelle avec !'.association 
Calpa._France (éoordination de 
soutien aux luttes .du peuple argen­
tin). 

Souscription 

Monde libertaire . ricale. (Tél/~ax: 0556.810191) 

.Pantin · 
. , 

L'assoç:iation Mots _et 'mUsiquès _ 
invite Rachel pour « les rendez-vous 
chansons » de la Menuiserie à l'es­
pace Archipel 93, 77, rueJules-Auf­
fret. Réservation au 0143 84 70 04. 

Paris 11e 
À 14 heures, place de la Répu­
blique, à l'initiative du· groupe 
Claaaaaash de la FA, manifestation · 
contre les lois liberticides : « L'État 
réprimç: les dom~ages collatéraux 
du cap,italisme, agir pour défendre. 
et gagner nos libertés. >> 

1) heures au .CIRA, 3, rue Saint-
Dominique.- . 

Mardi 1! nov•mbre 

·Rouen. 
La librairie !'Insoumise.organise un 
débat sur' le thème « La no-tmalisa:­
tion du travail social » avec.des tra­
vailleurs sociaux à 20 h 30 au 128, 
rue Saint-HÜa!re. 

Lyon 
·, · La Société Pierre-Joseph ]_)roud- · 

· hon et l'Université solidaire orga­
nisent un colloque « Lyon et 
l'esprit proudhonien »_-avec la col­
laboration de l' Atelier de création 
lib~rtaire. Ouverture le vendredi à 
12h30, et le sa~edi à 9h30. à l~ 
Condition des soies, 7, nie Saint­
Polycarpe. · Pour~ tout contact: 
Société . P.]. Proudhon, cl o · 
EHESS, 54, boulevard Ra_spail; 
Université solidaire, c/o Coridi-

. tions des soies. 

Mardi 10 décembre 

Rouen· 

Mercredi -30 ·octobre 
Blues en liberté _: à io h 30, é~igra­
t ion et électricité, les autres Etats. 

Jeudi 31 octobre 
Si vis pacem: 'à 18 heures, les jouets 
gue.rriers ou la pérennisation··des 
com'portements militai.res.. • 

Samedi t novembre . 
Chroiüq~es syndicales: à 11 h30, 
Mac Donald's en lutte? 

Chroniques rebelles: à 13 h ,30, _ 
Dans les ge.ôles de Nezzar avec l'au- · 
teur, ' Lyes Laribi. · ' 

juin 
R. Marchal: 4 eu;os; F. Bon.:. · 
~ière, B. Martin, S. Lallemànd, A 

· Deshayes, j.P. 'Té:trais, Desportes, 
. A Lewandows~, E. Ughetto, C. 
Pr~vost, R. Vera, G. U.se_igneur, 
C. Denis, M. Ricord~au et E 
Garc;ia-Montuenga : 15 euros ; 
G. Argouc :,19 euros. · 

juillet•août Samedi 9 novembre 
Chroniques syritlicales: à 11h30, 

La librairie l'insoumise organise · syndicalisme et capitalisme. · 

'1'~ i'-~ 1~n.~ ., y.ici~~,-,Ç-ébat _ _.);l1:t." Çf~e.~ _à __ ... Chroniqu~s teb_~rl~s: -~Ù h30 , Ben 
20 h 30 au 128, rue Samt-H1la1ie. Ali, et après? Débat. 

C. -Ko.telanrte, D. Ferracha, 
·Guillonnèati, A. Borrat, Gaspa­
fou , J-F Mazière et D. Marque: 
15 euros:- - -

La librairie _l'Insoumise reçoit .Phi­
lippe ·Geneste · qui présentera · 
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S. ommet de la franc.ophonie .à Bey.:. 
. . routh, discussions dù co'ns'eil dè sécu­

rité de l'ONU sur le sort réservé à 
l'Irak, les maîtres du monde se disputent 
leur -inlluence-sur nos destinées. 

L~ Franc_e a réunis -ses va~saux à B~y~­
routh _po1:1r- affirmer-son influence sur . un 

. tÎ"._rs.des p~ys ,èon~tituant l'()NU. Le prési­
dent algérien Boutè_flika · ne s'y est pas 
trompé: quoique ne f~sant pas partie de 
cette or·ganisatfon i~ternatîonale de la 
fr.~mcoph9nie, lè chef dJJ deuxième État le 

.. plu~ francophone dans. le monde, · a tenu à 
_venir s'~soder à ~e fobby qui pourrait lui 
redonn~r un~ place dans l'internationale 
des dirigeants de la planète . 

iJ •• 

. y assurent la sêcurité du ·gouvernement 
« a~i »,.le ptotége~nt des révoltés. 

Cependant ' les marchands d"armes, les 
exploiteurs de la misère profitent de ces 
guerres-en g~st~tion eo~r s'enriçhir en atti­
S3;nt les ha~nes. Et les individus là-dedans ? 
Qu'ils soient américains, français, irakiens; 
ivoiriens ou autres, ils sont soumis aux 

. États qu'on leur impose, au btsoin par les 
armes. Ils restent influencés par la propa­
gande avec .laquelle on les matraque. S'ils 
se révoltent, ils sont considérés comme des 

· terroristes massacreurs, ou des instruments 
de l'ennemi quel qu'il soit~ ,. 

. Ainsi en est-il des « rebelles » ivoiriens à Cette organisatio·n, fondée sur des cri­
tères c~l.turels, s"est révélée deven.ir une qui on commence,"sans preuves, à imputer 
organisation poli.tique visant à contrecarrer . des massacres. . 
le pouvoir absolu des États-Unis ·sur la_ En revanche.il est.prouvé qu~ la propa-
politique internationale. Afin de charmer gande qui vise à attribuer c~tte révolte à la _ 

- les chefs d'États francop~ones sous son malveillance des burkinabés; a entraîné des ' 
infl~ènce, Jacques Chirac a négocié avec les débordement r~cistes. c 'omme to~j~urs les 
États-Unis une ·résolution des Nations 

États, la inis~re, le racisme ·et les ventes 
Unies, concernant l'Irak, · quî lui donne le 
bon rôle sans · toutefois contrecarrer l~s d'armes favorisent les .guerres -et ceux qui 

_· visées belliqueuses des comb3:ttants de en profitent. - .· . 

Pour-tout changement d'adresse, joindre la dernière bande .de ~tage. · 
,<<:)~~e du bien) >· Dans le même temps les . - éontre les armées ' et le n-ati()nalisme 
S()~dats franÇais, présents ·en Côte d'lvoi!e, .. p"tu~ que jaiit~i~ .il- ~aµt agir~ 4éso11:éir ! , . . . . d 

2 · Le Monde libêrt~ire du 24 au 30 octobre 2002 
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ACTUALITÉ 

. me semblent erronés pour frois 
raisons: d'abord no_us ne poi:i.vons 
pas faire semblant d'être situés 
« au-dessus 'dè l~ mêlée » . . Nous 
payons des impôts et travaillons 
d<!ns des pays de l'Otan, proches 
alliés des États-Unis. Notre mode 

Presse et loi du marché 
« France-Soit ne. doit pa·saêtre-saè:rif_ié' 

·· · au ·n.om ~du. m·arc~é ~» · 

(( C'est le moins . qu'on puisse 
d' aÙtres· veulent renforcer l'impé~ dire. ·fyiais, il n'y a p:as que Kleine 
rialisrpe européen face aux États- Brogel. Les États-Unis possèdent 
Unis. Et cette guerre, contrai- uil arsenal d 'armes non conven-· 
reme~~- à celle éontre la Yougo- tiohnelles supérieur à celui de tous 
slavie, ne sert pas leurs intérêts, ieurs adversaires. Ils les ont déjà uti­
puisqu~ l'« opposition iral)ienne » · lisées au Japon - pour l.es armes 

. est contrôlée par les États-Unis . .. nucléaires - et au Vietnam - pour 
Elle a déjà averti la France et1a les défoliants - et refusent de s'en­
Russie qu'elle n'honorerait pas les . .? gager à ne · pas utiliser . l' arine 
contrats passés av~c le régime · nucléaire en premier. Oe plus, 
actuel si ces pays ne l'aident pas à Israël possède.très prob(!.blement le 
prendre le pouvoir. Je ne dirais pas plus grand arsenal nucléaire du 
que ces milieux. ou leu.r presse sont . _Moyen-Orient. Par · ailleurs, la 
pacifistes. Ils le sont tout autant question de la possession d' arn)es 
que les États-Unis étaient « ami- de destruction mas.sive doit être 
i.l;llpéri~listes » après 194?, lors-: ~oigneusement séparé~ de celle de 
qu'ils voulaient déloger la Francè et la nature du régime. Si l'Irak était 
la Grande-Bretagne · de leurs démocratique et indépendante (au 
empires colo~iaux. » se.ns où la France l'est), elle cher-

de vie dépend en partie d':l pillage c 'EST par cette ·phràse-que démarrait la une du quatre pages 
des ressource~ naturelles, en parti- par~ mercred~ dernier (16 oc_fobre! ~t réalisée p.ai:· les salarié~ 
culier du pétrole. Ensuite dans le de 1 avenue Victor-Hugo àAubervilhers1

• Quatre pages pour 
conflit acfoel, 'il y a clairement un ,mettre noir sur blanc le désir de faire tin vrai journal avec. des effec--
agresseur et un agressé. Et on ne tifs normaux~ et un projet éditorial digne de ce nom. Mais comII)e. 
peut pas décemment les mettre l'écrit en page 4, Berrrârd Morrot2 ~ · « Le seul; l' uriiqu,e problèpië dè .. 
sur -le. même pied: l'Irak ne France-Soir ce sont les liqùidateurs qudes puissances d'argent y ont 
menace p~s direct;ement les États- dépêché en guise de propriétaires. » . · 

_Unis alod que les sanctions main- · - En attendant l'échéance du 23 octobre où les actionnaires du·· 
tenues essentiellement par les journâl doivent déc:ider ou non. du dépôt de bilan, les salariés de 
États-Unis, ont des conséquences Franée-Soir ont fait une conférence de presse~fête dans les locaux · 
génocidaires en Irak, comme en d'Aubervilliers. Les Verts, la LCR, le PCF, le PS ~outi~nnèrtt · 
ont_ témoigné deux responsab~es · certes a,u nom du pluralisme de la presse mais le liant syndical 
des Nations Unies « Pétrole pour . semble manquer de 'consistance3

: L~ven~r de France-Soir serait-il 
nourriture». Ne f~ut-ifpas s'atta- déjà réglé en haut lieu? «-Nous .appelonsl'errsemble de la· pro-· 
quer en priorité aux pouvoirs les fession à se mobiliser pour sauve~ France-Soîr » déclarait la sec-· 
plus forts et p~r. conséquent les -- tfon des imprimeurs rotat~vistes ·dans le qµatre P-?-ges; espé.r;ons 

- Peut-on parler d'U.Ô. ras-le- cherait certainement à posséder-des 
bol mondid contre la prédomi~ . arI11es nucléaires. » 

nance militaire US? .. - ,_. Quelles propositions les 
. « En ~urop~~ il existe un anarchistes, et plus largement les 

.mélange entre des sentiments paci-. pacifistes non~autoritaires, peu­
fistes réels (qui ~xistent ·aussï' aux · yent-ils avance~? 

plus nuisibles? Tout ce que nous que nous serons tous présents. · 

:gtats-Unis) et les ressentiments liés , « On est loin de pouvoir .faire 
pouvons faire~ c'est ·essay~r de 
saboter · idéologiquem~n,t l'effort 
de guerre et de faire en sorte que 
les peuples du · monde soient les 
enfants de leur propre histoire, pas 
celle que nos dirigeants nous 
imposent. » 

à la rivalité inrei-..:impérialiste; » des propositions constructives - il 
. -:-. Caveu récent ~e la préSence faut d'abord arrête'r , les politiques 
d'ogives nucléaires à Kleine Bro- destructives et, cela, avec détermi­
gel, sur le territoire belge qui nation. À cet égard, je. crains de 
est le siège de l'Otan, n'affaiblit- voir reapparaÎtre de~ . slogans 
il pas la critique de Saddam démobilisateurs . du type ni-ni: 
Hussein et la critique de sa pos- · « ni Bush ni Saddam », comm~ on 
session d'armes de destructions l'a vu poÙr l'Otan e.t Milosevic ou 

Propos rec.ueillis par Hertie 

massives? Bush et les talibans . . ~es slogans 1. Le Figaro, 18 octobre 2002 

Les dockers ··ne .doivent .Pas être vaincus 
• - . • 1 .• • -~' ~- • ~ - .• . f ~ • - - • • • '· • ~ 

L, E SYNDICAT international ·entier. T~nter ~e briser)'ILWU, ce talisine à se rassembler en; soutien à 
des entrepôts e~ des docks serait s'attaquer au principe même l'ILWU. Pendant _les guerres sales 
(ILWU), le · syndicat" des du mouvement ouvrier organisé. en Amérique centrale, le syndicat·a 

dockers de la côte Ouest des États~ ' À la classe ouvrière refusé de transporter des marchan-
. · Unis et du Canada. est sous le feu . dises de guerre. Le syndicat est resté 

des multinationales et de leur gou- Les travailleurs. ne peuvent p~s per"'." solidaire avec les masses contr.e 
vernement. de Washington. A tra- men're que l'lLWU soit qissée. Les l'apartheid en imposant le' boycott 
vers le monde, de · . la IWW appefü;.nt les prolé~aires ,du .· des marchancj.ises sud-africaines. 
Gr~nde-Bretagnè à l'Australie, -~n . monde à s'organiser contre l'offen- Pendant -le s_c:>mmet ·de Seattle, 
passant par la Nouvelle-~élande et sive des patrops, de leur gouverne- l'ILWU a bloqué tout trafic sur la 
la Corée, ~es doé~ sont privatisés et · _'mént et , de · leurs médias. Les · côte pour protester contre l'.at­
le travail des dockers est précarisé. . ouvriers· du rang doivent 'prendre taques que les droits démocratiques 
Cette chass~ au syndicat _sui. les , les choses en main pour empêcher ede5 libertés subissaient. rILWU a 
docks est finalement venue jusqu'au letirs syndicats de se dérober. Nous . porté . des centaines d~ actions de 
cœur du capitalisme. [les États-.UniS, ne pouvons nous permettre: aucun solidarité avec les . ouvrie~s du l~ 
ndlr}. Ceci ne peut pas être consi- c;ompromis dàns la défense ·· monde éntiér. 
déré simplement c<;>mme . une 
attaque contre un. syfi4ïcat donné, _ 
mais dqit l'être . comme un défi . 
direct à la puissanèe de réaction des . 
ou'vrier~, et aux petites -~esures ~de. 
démocratie éc;onornlque qui décou~ 
lent de cette puissance. La classe des·. 
hommes d'affaires ne sera pas satis­
faite avant que les doc~ ~u IJ?-Oitde, 
peut-être le point le plusimportant 
de la distribution des marchandises 
dans l' éëoriomie glob~li~ée, .ne 
soient entièrement sous . leur 
contrôle. 

Le régime de Bush a .menacé 
d' ç:nvoye_r les troupes fédérales dans 
nos port~. · S' app'-;lyant sur l'impasse 
dans laquelle se t~~uvent les négo­
ciations, Bush projette purement et · 
simpleme12t d'attaquer l'ILWU. 
I;entréè.de !a troupe dans le conflit · 
dont .- on nous· menace aurait des 
répercussions non seulement ·aux 
États-Unis mais dans le. monde 

ouvrière. 

Aux oppOsants_ 
·à la globalisation·· -· 

Le .J;llOUVement antiglobalisatiori 
doit soutenid'ILWU dans ce corn-
bat. Aucune autre. lutte . .11é. pose 
aussi .nettemènt les qÙ.estions de I.a. 
mondialisation, du militarisme: de 
r~égéiÙonie des multinational~s, ni 
ne propose une alternative proléta- . · 
rienne ~ussi puissante que celle ·qui · 
se déroule sur les docks. Une vie-

Si la grève est ·brisée 

Si les ci~ckers d'ILWU so.nt rem­
pbcés par des soidats, nous invi-.· 
tons · expressément les do-ckers . du 
mo.µde à refuser de .travailler sur les 

· bateaux à destination ou en prove­
nance des États-Unis. Nous invite­
rons les militaires à.· refuser ·ce 
travail . de .briseur de grève. Nous 
réclamons un boycott de la· part de 
la classe.ouvrière des marchandises 
américaines jusqu'à ce que ÜLWU 

'toire ici signifÎera:plus que to4s les ait repris . le travail victorieuse. 
manifesrations de m<1r5Se qui ont été Nous invitons les activiste's du 
qrganisées _.'contré les élites. Un . moU:vement antiglobalisation, par­
échec serait 'une défaite h.îstorique ticulièrement· ceux et celles sur la 

. poui:; ia Jiberté, la ~émocr~tie et la ·côte .O~~st, ~soutenir l'ILWU et à . 
·puissance ouvrièr~. _ V~t~e. mouve- : se tenir prê~s à développer des pro~ 
inent ne peut pas supporter .cette testations de 19a5se. Nous n~ p9~­
pêrte; il ·ne pourra obtenlr.le succès voµs 'pas pepnettreque l'ILWU 

:·escompté tout seul. ' .. . . ) soit battue! - . . . 

nww invite donc tous les 1~dusiria1 . w~rker~ 
·. e_nnemi~ de la gfob~~s~tion d~ ~pi- of the World 
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Sitting Bull -

1. Lintersyndicale des journalistes (CFDT, SNJ, SNJ-CG_T)·, le Livre CGT, sjgnent 
l'éditorial « Le chant du canard? » · _. 

2. Bernard Morrot a été directeur de la rédaction de 1992 à 1997, et d'août à 
o~tobre 2001, puis licencié. Tout comme Éric l,.e Braz (dir~cteur adjoint de la rédaction, 
licencié en juin 2002), il conjuguait « le talent à l'indocilité, l'un des deux termes (voire 
les de~) était de trop pour les dirigeants de Poligrafici ,, ; , · · 

3. La CNT était présente par une délégation de sa section du journal L'Humanité 
et a pris la parole. · 

La CSL disparait, 
. on· ne Ja· pleurera pas ! 

... . .... . .. 

D ÉBUT .OCTOBRE, la CSL, ·Ctmfédération .des :syndicats 

~!b~e /~~~~)~ de! sur la po~~e. ~~ ~SL, · syndi.cat jaune, 
etalt issue en 1979 de la Conféderanon française du tra-

vail, considérée par beaucoup comme le syndicat des truands du 
patronat. Ainsi, en jùin 1977, un commando de la CFT s'était 
notaJI1ment illustré en tuant Pierre Maître, militant CGT des Ver­
rerie~ mécaµiques chatJ?.penoises lors d'un piquet de grève à Reims . 
I..:implantation de la CFT se situait principalement dans le sec­
teur automobile autour des usines Citroën etTalbot de la région 
parisienne. Ses militants liés au patronat se retrouvaient souve~t 
encartés dans les rangs du Ser.Vice d'action civique de Pasqua. 

-La CSL, elle aussi, joua.dans le m:ême registre musclé que son 
aînée; lors des conflits des usines automobiles de Talbot à Poissy, 
lors del~<< grève des immigrés» en décembre 1983-janvier 1984. 

En 1997, suite aux multiplçs regroupements. efà l'automatisa­
tion du seereur automobile; le ·patronat de.PSA se mettait à joue:r · 
la respectabilité et ~ privilégier le dialogue soçial avec les syndicats . · 
dits représentatifs et poùssait ainsi sur la touche la CSL Certaines 
sections de l'automobile passaient alors à l'autonomie ou à FO­
métaux. 

Mais; en 1998, le .quotidien d'extrême.droite Présent recom- · 
mandait en~9re à ses l~cteurs de rçjoi!l~re la CSL. farrivée de la 

, gauche à la mairi~ de Paris _allajt mettre petit à petit fin au Jinan­
cement de s_on siège national. Ainsi én 2001 sous couvert d'aide ~ 

. son union départementale 75, la CSL avait reçu 2,6 millions d' eu­
ros.-

La CSL, au bord de la banqueroute et 'saris ~ucune perspeÇtiV:e 
dè. qéveloppemeilt, ne sera· donc pas présèljte lors des pré>ch:iinés 
éleçtlons prud'homales. Avant de {>li~r .. l?àg~ge~ la ·direction de la 
CSL a demandé. à ses adhérents cfo rëjoif!J.r~ ~FO.. Selon la presse, 
elle a ~ecommmdé également à ses ex-él~s p~u~'ho~aux de négo­
cier des places sur les listes de ce même syndicat aux ~lections du 
11 décembre. Une information à prendre avec des pincettes, car les 

. list~s des candidatures prud'homales doivent déjà être bouclé~s, si 
ce n'est déposées. Aux dernières élections, la CSL avait eu des élµs 
dans les sections com~erce, en province notamment.;Si :la CSL.est _ 
morte en tant que. confédération," ies syndicats et sections syndi-, 
cales CSL sont. t<;mjours la, -J:Pême si leurs responsables doive~t 
songer à leur carrière ~e bureaucratesy en passant à FQ., à l'CTNSA 
ou à· la -CFTC. . . 

fyialheureuseme~t, le synclicat à la bot~~ du. patron ; toujours 
· l'avenir.devant lui, qû'il soJt cèmfédéré ou autonome:·· 

, · ' . _ • , .. ,~., ·;--; i Jimma · 



Illustration offerte par Matt Mahlen ·pour la campagne du CRf.NI 

PACIFISME 

R ÉUNIS EN CONG~, les membres de l'Unîon M · t 1111 f •· · , 1 · · 
pacifiste sont r""_olté',Par la généralisation 0 ion. l·na e 
des polmques repress1ves dans le monde 

entier, qui criminalisent. les opinions andguerre, géné­
ralisation à laquelle participent les auto~ités françaises. 

Lexploitation médiatique du 11 septembre 2001 
marque le début de la guerre des terroristes de Bush' 
contre ceux de Ben Laden. Elle souligne de façon tra-

L'Union pacifiste de France, adhérente à l'lnter· 
nationale des résistants à la guerre, a tenu son 
congrès les S .et 6 octo,bre. Que des motions ! 

gique tant l'efficacité de kamikazes fanatisés par une La chair humaine n'est pas une matière première. 
cause, que !'-illusoire protection de~ systèmes d'arme- Lindustrie de-1' an:p.ement n'est pas une activi'té s6cia­
ment les plus sophistiqués {voire de nouvelles lignes lement acceptable. Ellé. révolte la conscience des 
Maginot dans les étoiles, tel le bouclier antimissiles) · citoyens du mondè; · Les honteux salons de ventes 
qui préténd~nt sanctuariser les territoires des· pillards · d'armes (Eurosatory, Euron.aval, Milipot etc.) où ;e 
de notre planète., . rassemble la lie des militaires et des tortion.naires; ne 
·' / Après les labourages de bombes, les semailles de font l'objet d'aucune ·condamnation dans les grands 
mines, les récoltes de tués et mutilés en Afghanistan, fuédias. ·Pourtant, nul ne · peut se prévaloir d'jgno-

' qui ont permis de camoufler la crise du capital, .le.gou- rance. La propagande militariste révèle aussi les crimes 
verriement ·américain- annonée tme 1?-0uvelle . guerre de tous les· États. 
contre l'Irak, des.ti_née notamment à mieux m~quiller Seùle la: perspective pacifiste, opposant à la: force 
les comptes des multinationales du pétrole. armée une éthique respectueuse de la vie et du droit 

Les · augmentations inouïes des budgets des des personnès à disposer d'elles-mêmes, peut enrayer 
armées, dilapidant d'après l'ONU phis de 9.00 mil- la banalisation de la vioYence et des àrmes. 
liards de qollars par an, le saccage,' la domirj'ation et Chacun cl.oit s'interroger sur la fiüalité de sa vie 
la famine chez les plus faibles, contarn.inent les socié_; . soèiale et, par son simple refus ,de collaborer, peut 
tés g~avement paranoî~ques d'une monstrueuse et mettre . hors d'état de nuire les prédateurs de 
primitive brutalité. En France, le budget 2003 favo- l'humanité. · 
rise l'armée au ·détrime~t de la santé, del' éducation, LUnion pacifiste travaille à l'émancipation des 
de la prévention... . individus par des méthodes· non violentes et. réaffirmé 

Le recrutement sans fin de toujours plus de pro- , son soutien à la proposition de loi nb 271-93 sur le 
fessionnels du crime c~ntribve à développer la pau- , -· dés.armement unilatéral de la France, pour sortir enfin 

- vreté, à: restreindre leS"libert~s individuelles, à répandré· -du cercle mortel de l'armement et -pour généraliser 
davantage de violence. · l'objection de conscience; · ' 

(Collectif résistance à la militarisation) contre le salon d'armement Euronaval. 

L 'UNION PACIFISTE 

·dénonce la politique 
française qui tenCl à 

_ confondre justice et police. 
,- Elle-s'inquiète du sort des 

valeurs démocratiques face à' 
l' ar~Çrt.al répressif mis en 

. place:.- sùspension ! d~s alloc.a­
tions . famil~ales, . empr~:_ 
sonnement des mineurs, 
crimirtalisation, ~es comp~r­
temençs, marginaux. 

Litéunion f,ur~pol 4e 
févl'.Îe'r?;20Q3. L Mun.ich, 
vise l'uniformisation des 

L'extradition à la sau­
vette de réfugiés italiens, 
parfaitement insérés dans la 
société· française;. remet en 
cause le principe du droit 
d'asile, dont ils bénéficiaien~ · 
.depuis de nombreuses 

Mo-t·ion 
. soli~arité 

techniques europ~eri.nes de. années quels que soient les 
répression etprétehd

1

qua- gouverrieill.ents passés. Ce 
lifier d'ê délictu~l q~fgmu- · revirement ·est d'autant plus 
vèmerits sociaux. Les arres- inadmissible · qu'ils sont 

. tadbiis de manifest~-~ts · dé e~pulsés pou~ purger de 
No Bordèr, à Strasbourg · . . lourdes peines de prisons, 
cet é'té;' anticipeni st'.ida · 'sahsa1,1cun,recourspossible. 
syst:ém·~tisation de A:e · IlUPF renoùvelle son 

. :·:~..r~ -- ' 
proG~s,s,p.,s. · · ' soutiep Jnconditionnel a!lx 

-c~~-t~~ j 

. . 
sans-papiers, qui, dans ce-
conte~te de justice expédi­
tive, vivent une situation 
plus~ précaire et préoccu­
pante quejamais. 

_ La.libération de Maurice 
Paport, condamné pour corn- · 
plicité de crimés contre l'hu­
manité, ouvreJe débat pour 
faire sortir de l'enfer carcéral · 
tous les pr~sumés innocents, 
tous les vieillards, tous les 

. malades en phase terminale, . 
sa11s oublier tous les prison­
niers ~'opinion. Au contrairè 

· de Papon, ces derniers ne par:. 
·ragent pas les « vale,urs._» des. 
p.ersonnes dépositairès ··de 

· l'ordre public. . 
La sérnrité quotidienn~ 

rie peut pas passer par le 
recrutement sans fin de tou- . 

. jours plus ·de .policiers~ gen­
darmes et militaires. 

· L 'UNION PACIFISTE cbrtstate l'inadéquation d'un" enseignement 
· fondé sur .le nationalisme, le patriotisme, la suprématie d'un 

peuple sur un autre. Cet endoctrinement mèn_e au racisme, 
au sexisme, à l'intolérance, à la peur de l'autre, à la violence,. à la 
délin·quance. Dans ce contexte instrumentalisé par les États·, la 

· Décennie pour une éducation à la paix de l;Unesco ign:orè la milita:.. 
risation de l'enfance, l'antimilitarisme, l'objection .de conscience. 
. Combien de personnels _......_ ____ -______________ _ 

."if 

éducatifs et de par~nts 
-. réagissèm-îls aux protocoles 

armée école mis en place au 
mépris de la laïcité? À l'igno­
minie des enfants soldats·? 
Pourquoi gaspiller tant d'ar­
gent, tant de forces, à une 

Motion éducation 
-conhe· la guerre . 

illusoiré «défense» et à une sûicidaire répressfon·des rniheurs?-Commem 
r~ster s<?umis face à la propagande terrorist,e des rri~çhands d'armes, qui 
incite aùx pulsions de meµttreftisque dap.s les jeux et jouets guerriers? 

Nous coridainnpns le d~voi~ment de l'enseignement_ supérieur et 
de la re.cherche scientifique ~par les lobbies, notamment militaristes. 
Pour construire un monde civilisé, l'Unfon pacifiste invite chacun­
à participer à sa campagne de p~omotion de jeùx et jouets pacifistes, 
à briser la chaîne de la· reproduction de la violence, ~ rejeter tout 
enseignement patriotique. 

U .. ·'UNION PACIFISTE ~. réaf· · fimpossibilité de changer d' opi:. · 

- :fil:esi.~mor,beiescate~ur~lsidd- ~e~:cioten'··sec.n1.:_nec.~es · , nion pour les engagés volontaires. 
1 "" Elle-dénonce particulièrement 

du monde entier. . la politique belliqueuse· d'Is~aël, 
En' France, elle rappelle que le . qui .emprisonne tous· _ceux qui 

droit al' objection de çonscience a . refusent . de' pàrticiper à -la guerre 
été suspéridu à la §tÛte del~ loi .clµ cqntre.les ~ale~tiniens. 

-Motion 
Objection 

Elle déplo~e que "lé statut de 
.l'objection de conscience ratifié en 
Russië k 10 juiller.-2002 (service · 
d'une durée de güarànte deux 
mqis, .avec affectation déc:_idée par 

· le minis.tèçe de la Défense)~ ne 
tienne -pas· corripte de l'avis des 
.intéressés ni des associations qui 
les soutiennent. 

Kazakhstan, de Kirghizie, du Tad- . 
jikistan, sans oubller tous les pion­
niers d'un monde sans guerre des 

·pays africains contraints à. la clan~ 
destiriité ou à l'exil. 

LUnion pacifis\e.demàndë·ins­
tamr'nent au-gouvernément français 
et à la C~mn;_~riauté européenne 
d~accorder systémàtiqudnent le 
droit d'asile à tous les. réfractaires, 
q~el que foit ,leur pays d'origine; 
dès lors qu'ils soht me~acês dans 
leur vie poùr leur seul refus de tuer 
'd'autres hommes. 

. 3 oétôbre 199.8, .~et qµ'i[ ç.' est: . . , , Etle ;proteste .~avec vigueur Elle se:. déclare solidaire des 
mêmé,pas reconnu pq~r les j~t~:rie.~ . q:mtre les potitsuite( engagées par '. objecteùrs yougoslaves~ poursuivis 
garçons et filles so'µr;n: \s) la Jour-: . le gouvernement grec à l'encontre . en dépit d'une Constitution fédé­
riée d'appel de préparation à la . d'objecteurs de co~science, en rale reconnaissant le droit au refus 
défense. Elle souligne ce dé!.our- particulier de ~azaros Petrome- de tuer ; elle dem.ande la libéra­
nem'ent de mineùrs ay. profit du lides, pour.lequel dle demande un tion dès insol:iiri.is allemands et 
recrutement mi~itaire, ainsi que ·acquittement ~ans COQ.ditio~. fip.landais emprisonnés. 

) 

Elle s'oppose aux incarcéra­
tions des insoumis, et déserteurs 
d'Arménie, .de Georgie, d'AZer-· 
baïdjan, de Turquie, du Turk­

. tnétiistan, d;Ouzbékistan, du 

4 Le Monde libertaire du 24 àu ·30 octobre 2002. 
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Pas ·de .· répi-t 

po~ur les R 
• 1, •• 

ms L ES ROMS DE 

ROUMANIE; s'ils 
sont aussi . tst-

ganes, sont sédentarisés pour la plupart 
depuis l'abolition de· l'esclavage en 1.890. 
Cette abolition très tardive ne fut pas le 
fruit d'un cheminement des consciences 

de-Roùrllaniè: 
mais se fit sous la pression internationale 

qu.i voyait d'urt mauvais œil qu'une telle ·e 9 . e e e ·· • e 8 e e e e e e e e e e 9 e· . -8 e e • e e • e 9 e 8 
incongruité franchisse le seuil du . · 
xxe siècle en pl~ine Eu;9pe. Les lois intérieure était suffisainme~t te~due et Les Roms arrivent en France et se 
changèrent dqnc.; les Roms devinrent <:=haotique: pendant qu'on '-s' en prenait regroupent sur des terrains, souvent en 
des citoyens roumains, libres de di~poser " .-.- aux Roms·, -0n -ne s' eh prenait pas aux caravanes; pour des raisons de solidarité . 
de leur ~orps ~~de leurs bi~ns·. Cert-c11ns ;r:. gouvernànt_s ... · _ _ . . . et parce que c'est à peu près le seul loge- · 
choisirent d '. émigrer et ils partirent dans · Depuis 1989 d9nc, les pèrsécutioris . Ïhent, à part les squats, qu'ils peuven't 

· toute_ l'Europe: .. pour se fixer ailleurs, sont. quotidiennes, lés discriminations·· investir. Mais ils ne sont pas nÔmades. 
sous des climats moins xénophobes. Car · fortes et-les pratiques racistes sont géné- Alors qu'ils fuient la misère et les persé­
les lois changèrènt ru.ais pas les memali- ralisées et institutionnalisées. Refus par curions, ils retrouvent ici la misère et les 
tés, et les Romps continuèrent d'être les maires d'inscrire les· enfants à l'école, persécutions: aucun moyen de . subsis­
considérés _par :leurs congénères rou- attitudes discriminantes des ~nseig~ants, tarice hormis la mendicité; leurs -tenues 
mairis comme des sous-hommes, sales, persécutions policiè'res, travail unique- vestimentaires et plus généralenientleur . 
voleurs, feignants : .. une panoplie . que· ment saiso~nier et non quallfié, impos- aspect physique les désignent parmi la 
nous connaissons enco~e aujourd'hui, ., populatîon .. ; 

· quand il s'agit. de rejeter .sur l'autre les Leurs conditions 
causes de sa propre âlié~ation... de vie dans les squats 

Dans ces conditions, les mes~res ou sur lés t errains 
d'exterm.lnation du régime nazi pendant· provoquent de nom-
la Seconde· Guerre mondiale ne souleva breuses pathologies 
pas d'état d'âme particulier er:c' est ainsi infectieuses, allergi-
que furent gazés . entre 250 000 et ques et parasitaires; 
·500 000 Tsiganes en Europe de l'Est. ·· ORL, re8pir~rtoires ; 

Limprécision même ·de ces chiffres gas.tro-intestinales', 
démontre leur extrême vulnérabilité, dermatQlogiques .... 
n'étant pas constitués en État,' avec ~dmi- La mortalité néo-
nistration, armée ~t territoire dûment natale et infantile est 
consacrés ... Éternels oubliés de !'Histoire; cinq fois plus élevée 
ils n'eure~t droit à aucune reconnaissance que dans les popu-

. officielle · pour- ces déportations ni à lacions autochtones. 
aucune rècontiaissance de dette pour c Mais le problème 
leurs engageménts résistants. Seules la le ·plus important est 
Suisse et l'Allëmagne .tpire11:t en place des probablement ce-
dispositifs d'accueil dignes de ce nom lui de la ·souffrance 
quoique insuffisants. · . psychique: l'angoisse . 

Puis vint le régime Ceaucescu: les · perpétuelle des expul-
. Roms, pauvres parmi ' les pauvres, sions-, celle dès con.:. 

connurent néanmoins une relative trêve frôles . d)d,entité, la 
dans les· p~rsécutio~s d'État. Mais foin crainte d'être recon-
de jouer en faveur d'une 1ntégrat_ion ~ duits en Roumanie, 
improbable, cela ne fit que renforcer les l'humiliation perma-
rancœurs ëdes fantasmes populaires: ils nente, les mena.ces, la 
auraient vendu leûrs enfants au Conclu-: • pré~af.ité,. l'incom-
cator, ils seraient donc des sans-cœur; 'municàbilité ... D'où 
des parias, des monstres ... ~Ce que les - ulcères, P,ypertension, 
Roumains « oublient » de dire, c"est infarctus . .'. 
que la misère matérielle mais ·aussi intel- · sibilité d'accéder aux systè~es de ~anté, . Mais que fuient-ils donc pour endu-
lecruelle et morale (l' alco6lisme est . impossibilité d'accéder ~ au logement. rer toutes ces souffrances? Ils savent que 
app~ru en Roumanie avec; le régime Notons au passage que le terme même s'ils sont repris, ils iront en prison, leur 
communiste ... ), imposée par ,le r~gitne, , de « Tsigani_. » e,n · ·roumain est une passeport confisqué pour cinq ans mais, 
poussa de nombreux Roumains à ahan- insulte ... Ce sont ces raisons qui ont plus que tout, ils savent qu'ils ne peu­
donner eux .. aussi _leurs· e'Ilfants dans poussé des Ro.tns à quitt~da Roumanie vent faite aucun projet d'avenir, ni pour 
les orphelinats. Désigner l'« étranger », et à .se ·réfugier un . peu . partout eri eux, ni même pour leurs enfants. 
dap.s ces cas-là, a toujoUrs mis à dis- . Europe (Allemagne, Irlan~e, France· Ce sont ces rêves d'avenir impro-

. tance la mauvaise conscience et surtout principalément). · · _ · hable qui-viennent de subir un coup 

intégrera l'Union européen-ne· en 200°?. 
Cest donc un · pays qui offre~tq~tes les_ 
garanties de bonne condùite démocra­
tique envers tous ses ressoiti.ssants_ ... 

C'est dans ce' contexte que 'deux Dl 
cents Roms ont ouvert '-!-Il squat à -
.Montreuil (Seine-Saint-Denis} depuis · ··>­
un ·an et qu'un· collectif de soutiens' est .: . " . 

~:::~~~~ · face à l'hostilité affichée de · • . 

Laquelle mairie, apparentée PC, .ne : -' ... 
rougit pas de sà politique digne du plu~· · .-· ...... 
pur' stalinisme: préférence nationale et . .. 

. discours ouvertement racis'tes. Les . Dl_ 
pratiques ne sont pas en reste ; les édiles · -
locaux n'accorderont peut-être-pas de ~ 
dérogations pour les inscriptions des · 1..V . 
. enfants à la cantine si les deux parents ... 
ne peuvent prouver qu'ils travaillent. et 

·dés manifestations fure~t 'organiséès à " 
~lëuf i'nit:iâtive en.'préfè~rurè·P.b;hl exigêt· ""-'--
leur expulsion. · ~· 1i" 

·Ainsi va la rénovation du PC : les A a 
communistes se dévouent à la cause des · ._ 
sinistrés dµ Gard, mettent du personnel ::I" 
communal à disposition et · feront . ~ .... 
partir dix enfants dè « sinistrés ·» aux l..V "Ill 

sp_orts d'hiver ... Mais les Roms n'ont Dl . 
qu'à s'éteindre ailleurs. La mairie se lave , · -
les mains des réactions de rejet qu'elle - .. · 
génère (violences du voisinage no~am- ..... 
ment). Solidarité franco-franchouillarde -• 
et exclusion' de la 'misère étrangère ... , 
sont la règle-. Cela va 'dans l'ordr~ des ... 

choses du PC> ' :. . ; · · ·' · ' "·~ ·· ·" , · ~R6~~: ~ùbÙé~ de l'IBstoife·; pbr:· < ·;. 
sécutés, ·criminalisés· doivent être' rég~-' . · -·~· · 
larisés en France et maintenant; aucune ijiil 
altern~tive ne s'offre à eux. . T,, . " .. 

Nàthaliè A-Stolfi 
FA groupe de Mori.ireuil 

. Le collec_tifde soutien se réunit tous 
·· · les jeudis à 18h30 

47, rue Paul-Doumer ~ 

àMontri!Uil 

COn-tacts 
roumain.montreuil@lapostè~net 
· roumainstlemontreuiL.free.fr 

::s · .... 
". 
0 
a 
'51 

la douleur... Certains sont en Franee depuis plu- d'<!rrêt avec les projets _de lois Une souscrip~ion est lancée potir 
, Ainsi' ~·êmc les Roms püren t fré~ · sieurs année~ mais ·avec l' oùverture, de · S~kozy. Les Roms y seront criminalisés l'achat de tentes. Chèques à l' ordre·de 

quenter lès écoles, s' é.tablir dans des l'espace. Schengen (en janvi~r 2002 avec à trois titres: pour occupation illégale de Nathalie Astolfl à envoyer à Publico: 
villages èr vivre lèur. vie de pro_létaires ou la suppression des visas)~ ils' furent plus _ terriin en caravanes; donc en ..-t~nt que _. groupe de ·Montreuil, 145, rue Aine­
encore d'ouvrier agricoles; ce fut nombreux à sauter le pas. Mais .attention . gens du voyage (alors qu'ils sont séden- . lot, 75011 Paris. Au dos !lu chèque, 
·comme une trêye. À la fin du régime · ·aux · effots médiaûques'! -Ils': ne · sont . taires), pout mendicité et enfin en tant i~diquer: FA Montreuil. SoÏidarité 

.1: 
::1 
Dl 
1:. 

Ceaucescu, · l~ . vindicte populairè aujourd'hw· que 4 0_00 à 5 OOQ surle'rer- · que squatters ( 6 mois _de prison et Roumains. . 
put enfin, reprendre s~s droits · ét ' ritoire français. Co'mment pârler -3 000 èuros d'amende). . 
les exactions s'épanouir sous 1' œil plutôt _ d.'~< invasion ;> . ayeé .. des chiffret; -statis- . Côté administratif, · 1es demandes 
tolérant des autorités; la situation tiques aussi ridiculement bas? · . d'asile sont toutes rejeté~s: la Rou1?-lanie 

Le Monfie libertaire du 24 au 30 octobre 2002 

.~ 

..... 
Dl -· .. 
" 5 



·EXPRESSION 

'. 

Contre· _le crépuscule des associations 
, .. :~;.. . ' 

Pour un « agfr » libertaire 

L 'ARTICLE de Vincent · un fonctionnement hiéraréhisé 
Habchi publié d<1:ns le et cent~aliste, avec une éoupure . 

· Monde libertaire . du ·- nette entre dirigeants et 
10 octobre dressait un bilan de fa membres · de base que · v o~ ne 
divérsité du secteur associatif et sollicite plus que pour payerµne 
développai.t l'idée selon Îaqùelle -cotisation; c'est la normalisation 

· le capitalisme avait retourné le capitaliste. . . - . 
rapport de 1' individu au col- · Parallèlement, le .désintérêt 
lectif. Aujourd'hui, trop de gens croissant pour . la chose 
adhèrent à une association dans p~blique, par rejet des éihes 
l'i~ée de ne P<l!' s'y investir. Pire politiques concrétisé par une · 
même, le paiement d'une coti- montée en puissance de l' abs­
satioh jUstifierait une prestation . tentiori aux élections, encourage 
en r~tour sans se. soucier du ' la -soumission aux événements, 
caractère participatif>Ce ,gui a justifierait aµx yeux de beau­
pour conséquence 4'~ser les . cqup le· manq~e ..d~nvie de 
militants associatifs - dont les d1:anger le coµrs des choses. 
libertaires - et d'ouvrir .la -voie Mais pour · moi, ce constat 
à « tin crépuscule des· as~<Kia- pour comprendre le reflux des 
rions ·;>: Pout passipnnaiit que · valèurs associatives e~ de ses pra­
soit le constat, il ' affirme toute'" tiques, ne peut en rester là. Au 
fois l'idée .que · c' èst « la mar- même titre que notre"Învestiss~­
chandisation » du rapp'ort à inent dans le champ du syndi-
1' associati,on en même temps ·calis.nie p~r exemple, Urt travail -
qu~ la fatigue subie par les sala- concret est nécessaire et· surtout 
riés qui expliquent le phéno- possible pour enrayer cette spi­
mène. Et l'article conclur s-ur rale infernale. Les idées et les 
« une nécessaire cur~ de désin- pratiques anarchistes n'ont pour 
toxication » desresprits sans aller seules yocations que de se géné­
plus' Join dans la perspective raliser parmi les pon-libertaires. 
d'un « agir » libertaire en milieu 
assodatif, même s'il est sclérosé. 

-~~ ·D'autres facteurs 

Sortons nos idées 
... _, 1 ·· . d . -
·"'"' .R -~~r,_, .... -~ .• _) ~ ; , I . _, ' . . 

' . . 

La culture politique anàrchiste 
Tout d~ apord, parmi ces autres .permet - et ell(: est la seule - de 
facteurs qui expliquent la remi~e . nous donner des outils pour une 

. en cause du contrat individu- intervention antiautoritaire dans 
association, il faut évoquer la le: milieu associatif. Ainsi, toute 
création. d'entreprises, cachées personne qui a su se F approprier 
derrière le statut associatif et qui est en capacité d'interroger la 

. renforcent fidê€ confuse qu'une relation aux pouvoirs et peut 
·association et une entreprise, décrypter le fonctionnement et 
c'.est pareil.. Lévolution · des les dysfonctionnements d'une 
modes · de vie ensuite, -sous fa . association etîdentifier fes lieux 
pou~sée de ~1' écl~tement du de décision pour ·èn comprendre 
~emps_ de travail {travail de rtuit le· chahips de compétence et les 
pout les femmes, travail le week- potentialités. Cette grille d'ana:­
e'nd et jours'fétiés' en contrepar- lyse anarchiste permet eJ)SUite, 
tie de 1; rédu~tio°= du temps ge pour p'eu que l'on s'en donne la 
travail, · large amplîtude des peine et que quelques facteurs 
temps de travail, ,etcJ 1 laisse de favorables le .permettent, d'in~ . 

~oins en moins de place ~ ~' aç- tervenir directement. Nous par- . 
tivité associatîve. La Gons.omma- leron's iei d'associations non 
tion des loisirs a pris le ·dessus. libertaires at1 foll.ctionhement 
C' esÇ le règn_e rell.forcé dç pndi- classique et dont, bien entendu, 
viduali~me con.sumérïste. ._. . -leJ:>~t n'est pas incompatible 

. Au-:delà de ces facrews socio- .. ~vec _ notie- lutte pour un avenir 
logiqy:Es souvegt . ç~n_ditio~nés., . libertaire: 
par l'évôlution du illonâe- du n:a:-i· · fa. notiqn de « çohtre-pou-
':ail, il faut ~appeler ~ussi que cer- vôir ~» a des · limi.tés dans une 
raines pratiques, de militant:s petit~ as~oc;iatÎÛI?- et ne vaut que 
associaefs détournent parfois.les si ell~ s~ généralise. Le contre­
mieux intentionnés . d'entre pou~oir doit exister partout, en 
nous. _Du surinvestissement d~ , somme, et surtout pas dans l' op­
certains qui ne laisse _pas de . tiqµe de contrer le- pouvoir uni- · 
places ~~ux autres, à l~- bunkérisa- qllement pour se l'approprier. 
tion du pouvoir détenu par le: Mais.pour faire _d~ chaqu~ indi­
bureau-d'urie ·association, de la v'idu, membre de l'association, _ 
rétention d'informations à l'em- . un .être agissant et respon~able 
pêèhement de pratiqiies collec- de ses choix. L~ - plupârt des 
rives, foutes ces situatibns vécues ·caractéristiques·. du -mode d'or-
sonJ.~utant defacteurs q~.,.eflti:a7 . ganisation anarchiste peut trou-
\rend!in.véstissement a~~0ciatif. i ver .'. uri .. débotich~ ' dans le 

· Ce q~i' dort!le aux· asso~iJtions · .-foriction~e~ebt issod<!tif. 1 

~ contrôle des mandats, par 
exèmple, peut s'effectuer si l'on 
·met en .pl~ce l;t transparence et 
l'accès à l'î'nformation pour tous 
les adhérents et un contrôle-suivi 

•• ~ c ' • 

des travaux des secrétaires par 
tin comité de gestion (conseil de 

· ·surveillance, · d'administration . 
ou autre) qui doit être capable 
techniquement de démettre 
quelqµ'un. Le refus de la hiérar­
chie doit se manifester à travers 
l'égalité de droits et de traite­
~ent entre les . membres 
des instances .(bure~m, conseil. 
d'administration, etc.) et tous les 
autres membres: pas d' exèrrip-: 
tions de cotisations, de traite­
in~nts de -faveur, de , voix 
prépondérante, etc. 

La nécessité de tendre vers · 
une gestion collective où chacun 
trouvera sa place peut se faire .. 
avec la · mise en place de struc­
tures internes ac;tives, consulta­
tives ou décisionnelles : 
assemblées . générales, ateliers ~ 
commissions, · autonomes du 
Bureau de l'association, animées 
par des membres de l' associati9n 
et autogérées. L'affirmation de-' 
l'autonomie vis-à-vis des pou-: 

voirs locaux tant politiques 
· qu'administratifs ou écono­

miques a aussi son importance. 
Enfin, la déclinaison 'libertaire . · 
de l'unité dans l'autonomie . 
Ùe ,fédéralisme) doit pouvoir · 
trouver son débouché par l' affi- · 
lia~ion à une fédération d' asso- : 
ciations partageant le même . 
champ d'activités ou la même 
philosophie. - · 

Ces pratiq~es -sont -plus 
reprises qu'on ne le croit 'généra- -
lément 2

, et les associatifs plus 
. sensibles ·qu'ori ne· rimagine: 
Ces quelques exemples, qui ne : 
sont pas des recettes miracles, · 
pui~qu'il faut nous adapter à des 
situations '-toujours' singulières et~ 
lutter pour · obteriif, doive~i: . 
nous convaincre que· le milieu 
libertaire.ne doit pa;·être le seul 

. à fonctionner .avec· des · règles 
antiautoritaires. 3 C'est notre 
vocation··de les étendre, Notre 
patrimoine philosophique et 
éthique nous fournit une ana­
lyse _e~ d~s ~:mtils pertinents_; ser-, . 
vons-nôus en! . 

_ D~ny· le Nouaréroui 

1. Le mou~ement libertaire et ~o_cial 
regorge de c0llectifs, squats, librairies, _ 
comités, etc. qui fonctionnent sur des 
bases libertaires. Et ils sont dynamiques! 

2. Ma propre expérience découle 
d'un investissement dans une associa.: 
tion qui permet à-une école (Càlandretà, 
bilingue occitan-français, pédagogie 
Freinet, laïque et gratuite) accueillant 84 
enfants d'exister et de se développer..· · 

3. Milieu libertaire qui· n'est- pas à 
l'abri dé .dérives·autoritairés, cela va · 
sans· dire!'', ·. . . 

Vient de paraître 
. . 

Les Temps m~udits, n° 14, octobre-:décembre 200,2, éditions CNT-RP, 
5,50 euros, disponible à Publico. Au sommaire : 

· · Dossier « politiques sécuritaires ». Terrorisme en gros et terrorisme en 
détaif Grève générale en Espagne et en Italie. Syndicalisme dans l'édu­
-cation. Contre les fonds de pension .. ,Debord ou le renverse~ent du 
marXisme. À note~ les magnifiques bois gravés de Paul Baudrier et Antral 
qui illustrent cette livraison (collection CIRAS)'. 

········~···········~················· 
ERREUR 

Rares seront les lecteurs de la revue Réfractions (recherches et expres­
sions_ anarchistes) qui douteront dé sa qualité, tant sur le fond que 
sur la forme (certains sorit allés jusqu'à la qualifier de« reyue de 
luxe »). De là à vau.loir la vendre 112 euros, non! Nolis deman­
dons aux lecteurs du 4-pages librairié de nous excuser de cette 
malencontreuse erreur. Réfractio'f!S ne coûte que i1 euros et on 
peut commander cette revue à Publico! -

n;g:,;.sf!ns/vient de sortir deux nouvelles petites brochure~ (12 pages· 
A6): «Qu'est-ce qu'une free party?» pose la question de ces rassemblements 
tekno réprimés_ par la loi (jusqu'à un an de prison et plusieurs milliers q'eu­
ros d'amende pour une simple participante, saisie du matériel d~ sonorisatiop, 
ce genre de douceurs), en la (re) plaçant dansl'esprit de rébellioi:i et dç contes­
tation, voire. de. subver~ion, qui l'a f~t naître. _Un propos d'autant plus inté­
ressan~ q\1e beaucc;mp de~ techno parades ~e contentent ' de surfer 
complaisamment sur la vague d'une certaine m6de très ((tendance». 

Réfugiées pour orîeit,tation sexuelle explore la situation dr~atique en 
· France des réfugiées pour orientation sexuelle, qui fuient des régimes dans les­
quels elles sont empêchées, risquent l'emprisonnement, voire sont menacées 
de mort en raison de leur lesbiariisme, ou même de leur sexe. Cette contri­
bution fait ressortir la fragilisation de . ces réfugiées issues de continents non 
occidentaux, dont l'histoire est liée à l'esclavagism,e, au c9lortialisme et à l'im­
périalisme, qui oht à faire face, en France, à des . structures racistes, hétérà 

-patri:uca]es et sexistes, lesbophobes et classistes. Ces bi-:ochurès sont gratuites 
mais pensez aux fràis de port (un timbre à 0,41 euros suffit pour chaque). 

Diffusons! c/o Nathalie C., 49 rue de la Division Leclerc, 94110 Arcueil, 
·e-:maÜ: difftong@free.fr · . -

Barric~ta, le fanzine du RASH-Paris, annonce la sortie de s~n numéro 9 
~près qu~lques mois de relâche. Au.sommai~e, on retrouve tous les thè~~s qui 
ont fait son succès passé, à savoir un sayant dosage entre luttes politiques, his-: 
roire so.ciale et culture punK roclc ·Il est disponible contre 5 ·timbres ou 
2,50 euros~ l'adresse suiv~te: RASH, 21 ter rue Voltaire, 75011 Paris. 

«Leur ~onheur eSt total», t'est du moin~ ce qu'affirment les Lutin Bleu 
_(le_patroilyme, cbntrairement aù groupe, ne s'accorde pas) en pleine.pochette 
_de leur troisième album. Décidément inclassable, le grol,lpe mélange allégre-

. ment l~s styles, toujours incroyablement à l'a~se . et énergique, qu~ ce soit 
dans le punk rock, le mamb~ (si!) , le rock, voire la dance avec ce fameux titre 
où l'on apprep.~ la véritable histoire d'Ernest Antoine « Say year! ». Si les 
sujets des chansons .. corryspondent parf~is à une triste actualit~ (le délire reli-

. gieux par ~xemplè), l'humour est toujours là, imparable. Le seµl livrer-de çe 
-CD est ~n monument puisqu'il s'agit, ni plus ni moins, d'une énorme· paro­
die des magazines télé (avec les. programmes, les reportages, les mots croisés, 
les pubs, et le p0ster,géan~ dédicacé!). On en profite pour saluer le groupe FA 
de Grenoble, qui (nous le savons de source sûre) a infiltré les Lutin Bleu et 
pour y opérër un long travail de ·~ape (faut v~ir leurs fringues). Alors, vous 
aussi, allez chercher le total bonheur chez tous les bons disquaires, ou alors 

. chez Wakaru~ CIO M]C LesJeandiats, 38250.Villard de L.ans, téléphone 
0610265733. ' 

) 
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Le sea:étaire général de l'UL CGT de Cherb~urg, · 
Alain Hé~ert, a été condarilné le 25 juillet à six mois de 
prison' dont ·un mgis ferme, acclisé d'avoir frappé lJ.Il 

gendarme lors d; ~e manifestation contré la célébration 
de la fermeture de l'hôpital maritime de cette ville le 
26 juin dernier. Ce jour là ce sont 400 manifestants qui 
ont débordé les gendarmes partictilièrement agres5ifs. 
La fermeture de cet hôpital dom bénéfici~da popula­
tion locale suit celles de se~œi d~ l'hôpital public voi-
. sin. Bien entendu, les faits reprochés sont totalement 
faux et il s'agit bien là d'un ' véritable procès politique 
qui vise le m~uvement social . dans son ensemblé. Eri 
clair: « Vos ~eules ou on vous cogne dessus. » Le mes­
s~e se veut d'autant plus clair que le bassin d'emploi de 
Che~bourg subit ~~tuellemènt .de très lourdes ~estructu- . 
rations: Éµt et p~tronat ont inté.rêt à faire rentrer tout 
le monde dans lè rang ... Al' otcasiqn_ du procès en appel 
un grand rassemblement est prévu. 

Vous pouvez envoyer vos mess~es de .solidarité à 
Alain Hébert, UD CGt 109,.-avenue de Paris,50l07 
Cherbourg: . 

SOCIAL 

S OUVENEZ-VOUS, c'était en 
novembre 2001 ; les patrons des 
cliniques avaient fait « grève », 

pour pouvoir payer leurs salariés! Il faut 
dire qu'ils avaient essuyé eri 2000 
quelques conflits plutôt sévèr:.es: grèves 
dures (jusqu'à trois semaines) dans des 
cliniques (80 à 95 % de grévistes), pasT de 
s~rvice . minimum, évacuation · des 
patients, Bref, très chaud. 

Aµssi, lorsqué se sont ouvertes les 
négo~iatiOn.s pour l'élaboration d'une 
convention_ collective unique ( CCU) se 
substituant.àilx .. cinq ànciennes· conven­
ti<:>n§., collectives, les diverses. tenta,tives 
pouf peser sur les négociations se sont · 
avérées peu .efficientes. Seule la ÇGT a 

, réellement ~enté d'impulser des luttes~ 
souvent rejointe par FO, mais sans réus­
sir vraiment à fédérer les rares mouve-

,.; . 

acquis locaux, souvent obtenus par ,les 
luttes (primes, treizième mois, ~te.). 

- Individualisatio~ de la rémunéra­
_tion: promotions par entretiens indivi­
duels, critèr~ de, .« compétence » en 
concurrence avec celui des qualifica­
tions ... 

La transposition de cette CCU dans 
les cliniques, pratiquée _« la hussarde » 
va-t-elle déclencher la colère de salariés 
• , I . .'; t' _. 

déjà bien maltr~tés? -Ell~ permettra peut 
être, frappant l' çnse~ble du secteur· en · 

Après Alain He'bert, c'est Guy Fajeau, secré_taire de 
la section SN Trésor-CGT, qui est traduit devant le tri-. 
bwial correctionnel le · 10 octobre prochain: Sa faute? 
Etre le premier dirigeant d'une mganisation à avoir 
dénoncé, par voie de tract, une manœuvre de la direc-

~es patrons passent par ._ la· -~as_~ 
Etat et touchent le· p·actole _ " - ·. 

· même temps, d~ fédérer les i_uttes ... à 
vemr. 

tion visant .à utiliser un agent contre la grève décidée ÀMontpellier, par exemple, àl'appel meIJ.tS, même dans ses « bastions ». 

dans une perception de l'Isère. Un comité de soutien est de la CGT, vingt établissements se mèt- .. Alors, le 18 avril 2002, ~près deux: ans de 
mis en place: Pour le rejoindre-quel quesott·votre sec- raient en.grève et mille salariés manifes- . simili-négociations, _la CFDT et la 
teur, et parce que la liberté syndicale est ncme acquis raient leur colère dans la rue! D'autres CFJ'C signent unè CCU bien éloignée 
commun, contactez la CGT Trésor Isère: Téléphone points_ chauds: Toulouse, Agen, Bor- . des aspirations des salariés. Les deux ti~rs 
04 7 6 8 5 7 5 96 - Par fax 04 7 6 _8 5 7 5 99 _- Par mail deaux, Marseille ... Du jamais vu! de la CCU se contentent de reprendre le 
~38@cp.finances.gouv.fr Il faut dire que l'activité syndicale est code du travail; certains articles sont 

. . - " , dure à_,mener sur ce s~cteur: absence de - ~big4s ~Ù'int~~prétafiif~'!iâ' t~~~ntr -~ 
_: À France Telecom, trois agents ont été révoqu~, tradition syndicale, principalement des légaliser .de vieilks pratiques douteuses. 

accusés d'avoir « manqué gravement à l' obligati~f!. de PME (ambiance. paternaliste ou esclava- · Quant au chapitre rémunération, il est 
réserve des fonctionnaires» et d'avoir formulé. des giste g~antie), grande mobilité des sala- :un mélange .de qnisme et de fourberie: 
« accusations et critiques· virulentes » contre l'établisse-: riés (je suis pas èontent, je me casse ... et ·--:---centré sur les personnels soignants 
'ment. En fait, les trois agents en question ont commis je me fait exploiter ailleurs); Si effeètive- (pénurie oblige) il oublie délibérément 
_ l'imir{onde crime d'avoir distribué des tracts d'opinion .. mènt, les années 1999 (RTT) et 2000 . les autres (agents de services hospitaliers · 
lors d'un meetïng électoral du PS, d'avoir créé un sitê.sÜr inarq uent un tournant irri portant (la et administratifs). 
Internet et surtout d'avoir été trop « bàv~ds » et trop cri-: . CGT a triplé le nombre de ses syndiqués - _mise en place d'un dispositif corn- · 
tiques! _ en quatre ans), il n'est pas exagéré de dire . p1exe, augmentant les salaires les plus 

Ces troi~-salariés~rév~qués, donr-i'.ùn est tin syndi- . quel~~ rapports de force restent larg~- · minables (c'était le minimum!) mais 
caliste CNT, ont-entre 21 .~t 32 ans· de c;a;rière et ·sont ment du côté des employeurs. - permettant de remettre en cause les 
comme par h~ard celix qui ne s~ . sont pas privés de 
·dénoncer les agis'sements de-la direction (harcèlement 
moral, par exemple). SUD, CNT_et CGT om dénoncé 
la répression, atteinte_ à la liberté. d~9pinion. 

À la Fnac, les sala!'i~ font ~signer mie pétition aux 
clients, à -l'attention de.) eur p~tron Pinaulr; suite à-la 
répression des sal~îés: g~~vist~ :-ùet.ifsalirié(é)' s ·de la -
Fnac Çh~ps-Élysé~ _oht~té ~an~iio~~(ê} · s pour faits · 
de ' grève .. D' aut~es sont· lièericié(e) s

0 

poU:r · des -fautes 
mmeures. 

Un holllllle 
dCbien - '. 

Enfin, vingt grévis_tes· du groupe, dix septl 7 de la 1 B w:~I;EL, interrogé p~r la p_res.se ' 
Fnac eqrois .. de La Redoute gevaient être envoyé(e) s sur la...question des heures sup-
devant le tribur:ial correctionn~l de Pafis pour avoir · .. pÏémentaires,, se transfo;me en 
mapifesté en mars dernier dans .. un imméuble de, défenseut_,de fa. décenti;ali~atioh ~t de la, · · 
bu!ea~ de. PPR (Pinauh: Printemps R~d~.:i~~). ê~~ . déréglememaçion. Ils' est en effe~- déda,ré 

· mesures ré'.prés~ntent une atteinte grave au ~oit'dy. tra-:- oppos_i à la «-fo.hnule du décret~ éar c'est 
vail, au droit de grève et de n;ianifester, a~ libertés syn- ; une_ d~sposit!on identique pour tout le · 
dicalés. · · - ~ monde», ~r, «la situat_ion est différente 

Le_groupe PP!l vient de faire march~·arrièr; ~n r.eti- selort les ~ecteurs d'activité » .. Il. a pqur­
rant sa plainte car les faits sont:en partie couverts par la . ; suivi: ((on doit pouvoir résou,dre rapi: 
loi d'atl1Ilistie et la direction est ~< attachée à urt dialpgue· de~eni [k pr~blème] par négociation· 
sociale ouvert». Ne d~utons_ pas q~'en matière de di~.:: , par secteurd_~activité avee-un certain 
logue sociale, c'est bel et: bien la pression qu'a exercéè .nombre d'heu~es supplémentaires en 
l'intersyn:dicale qui a payé. . fonq~ion de l'activité des secteurs. » 

· Contacts: http,://membr~s.lycos.fr/solidaritesf..: '. V~iJa les soucis patron<:lux bien pris · 
riac/sal~riesfnac@nurn~~icable.fr .. - - en comp~e, er une déclaration q4i-fera 

. . 

bien plaisir ·à l'ai~e «libérale .» de FO ! · · 
Un étrange mélange des genres en tout 
cas_, pour un ·« camarade » qui se vèuç 
champion de l'indépen_dance_ ~yridi­
-cale. Celles. et cetµ( .qui ont adhéré à 
FO sur . des aspiratio~s coml5~tives . 
aP,préci·è~ont. ~l est 'gr.and temps de _-. 
construire up.e opposition interne sur 

' . 

·En. tout C<,ls les patrons des cliniques · 
privées, grâce à la CCU, réussissent leur 
restructuration et s'installerit dàns une 
position maîtresse dans le système de . 
_Santé face ~cun Hôpital public toujours 
plus menacé. Alors, si on vous demande 
ce que ,sont devenus les 1,7 milliards de 
francs, vous leur direz. . . . 

. ~.·t:;?'~ ~ .. ir,.f9':~~ :·~ ,.. ~, .. .:.,~ '- ~ PG 
collectif anarcho-syndicaliste la Sociale, 

in la Lettre des militant(e)s syndicalistes 
libertaires, 

_numéro 27, octo~re 2002 

c~ est au tour des 
sàlariés de ·iouer 

,. -
Ùn cahier revendic~tif dissident et des 
stratégies d' !Jrii té d'action. 

. J~lif, CGT-FO 
Po'l}r celles et ~e~x quz en ·o~t,as!ez et qui v; Ù-

. · . _. -lmt aytre chq;e: un site, 

http:llsite. voilafr.1~,ugene. var/in et u,n e-~ail: 
. -Jorum_eugene@y~hoo.fr 

Source: la Lettr~ .des militant(e)s 
0

s~~dicalistes liberfaire~ _ 
,. . ~ . ' . , ~ ' 

MSL,_.clo·ESGC, 44; rue Saint-Georges; 69005 Lyon 
Blondel à l'écoute des difficultés patronales? 
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SOCIAL 

F IN AOÛT 2001, J Ügh­
wave'- une des _en~ieprises 
de la technopole de Lan­

nion dans le Trégor (22), annonce 
son troisième plan social: en 
juillet 2001, suppression. de 500 
emplois, en novembre, 288. 

L.e Trégor _aü chômage salaire brut pendant sept m~is . .Les 
salariés qui partent de suite avec 
une prime de 15 000 F doivent 
attendre 25 jours avant de toucher 
les Assedic. 

.- L'e.i:itreprise, cr:éée par. sept 
ancie:ri-s ingénieurs du CNET 
(centre national d'étude des télé­
communications), qui fabrique 
des composants optoélectroniques 
et des amplificateurs optiques pout 
des opérateurs de télécommunicà­
tions s'enfonce. Sur 1 000 salariés 
au départ, seuls 58 doivent rester. 
C'est la fin du rêve Highwave de la 
région et, surtout, un drame 
humain" Sur le bassin de Lannion, 
1 700 emplois ont disparu depuis 
janvier 2001. CANPE enregistre 
une hausse de 20 % du nombre 
des demandetirs èi' empioi. Pout 
une petite commune de 20 000 
habitants, ça fait mal: 

Le début du rêve a lieu en 
1962 quand arrive le CNET. Les 
usines des -télécoms s'agglutinent 
sur ie pfateau industriel de Lan.:.· 
nion dont la SLE qui _devient 
AL_CATEL. Dans le milieu des 
années 70, le passage de _l' électro­
mécanique à l' electroniquê sup.:. 
prime déjà des emplois .. comme en 
1984-1985 (I 500 emplois du . dans les télécoms, l'électtoniqùe, 
personnel des ateliers de fabriCa- etc. Le patron de SIEMENS . 
tion, dont Thompson, disparais- . . débarque en 1998 dans la région 
sent en six mois). et dit qu'il y a un« vivier potentiel 

En octobre 1984, 8 000 pér- de recrutement » dans le Trégor. 
sonnes manifescent. ' En .novem- l.:explosion des start-up.jeunes 
bre 1996, une · manifestation ·de quelques mois crée ·d·es cen­
rassemble 15.000~pers.onnes COntreCG taines «i'empfois.,J!Jy .a'.des essai­
la suppres5ion du dernier atelier de ·' mages de ·grands groupes 'comme·. 
fabrication d'ALCATEL et les la petite Opfronics d'ALCATEL, 
menaces de rapatriement · sur la cotée en Boursé qui construit de 
région ·parisienne d'une toute . nouveau.X locaux prêts à accueillir 
petite unité de trente personnes; un millier de salariés. On parle de 
sont menacés 500 emplois. spirale gagnante ·pour la « Trégor 

Valley» ou l' « Optical Valley»; on 
Grâce à un mouvement -· constate une Groissance fuÏgu-

social' fort, · rien ne se fait rance, l'afflux de C<l:Pitaux risqués à 

À partir de 1998, à, côté des 
groupes nationaux ALCATEL et 

. France T élécoms, .s'est renforcé un 
· tissu de PME qui finit pai;- peser 
jusqu'à la.,fin· des am1ees 1990. 

L'ADIT(agénçe 'de .dévelop­
pement industriel ·.du Trégor), 
créée.en 1985, fait la publicité d~­
la région--et tout ce qu~l faut pour 
attirer· les entreprises,,s·pécialisées 

l'américaine, la création d'emplois 
de production nés par centaines, 
contribuant à rééquilibrer"'un pay-:­
sage industriel réservé longtemps 

~ aux ingénieurs. 
Patrons aventuriers, directeur 

.d'M;J.PE, açtionnaires, policiden­
. nes et politiç~ens, employés ·de 
fraîche date, tout le .monde , se 

· frqtte les mains. ·_on parl~ du Tré­
gor dan$ la presse économique. 

Aujourd'hui, Highwa~e en est 
fiés du plateau ~ndustriel. Dans à son troisième plan social, 1 700 

. notre communiqué de presse, . emplois ont disp_aru depuis 
nous faisons une chargç antipa.:. février 200-1, la CFDT en appelle 

. trona.le èt un appel à un retour aux à l'_Ét_at . ét à l'Europe. et craint la 
sources du syndicalis~e. l.:UD B fuite d'un sâvoir:..fairé vers d'autres 
suggère des exonérations d'im- régions .(problème c.rucial, n'est­
pôts, le report des cotisations ce pas?). « Il fauc appliquer les 
sociales pour les entreprises en dif- mesures de la loi de modernisa­
ficulté ! tioh, g~gner du temps par la voie 

On pense remettre en selle le juridique », .dixit ce charmant 
collectif« Trégor. debout! .» créé en syndicat. 
1996 pour contrecarrer la · sup- . ' La gauche classique demande 
pression de 400 emplois à AL- la même chose, le PC l'interdic­
CATEL. Ce n'est pas trop tôt! · tion des suppressions d'emplois~ 

Mais les $yndicàlistes lannionnais . ATTAC nous fait lin cours d' éco­
ne - souhaitent pas brûler les 
étapes! En bref, il ~'y a pasJe feu . 
au_ lac alor.s que l 000 ~~plàis 
sont menacés sur toute la zone! 

Un seul patron de la société 
· Élias, clairvoyant, nous résume 
· bien la situation: la mono-indus­

trie, la dépendance de Lannion 
aux Télécoms et à l'optronique 
liés ~ux marchés de haute techno­
logie cycliques font que la région 
subira t<.mjours des · pressions. 
C'est tout ·sauf un long fleuve 

Des boîtes parisiennes· décentrali- tranquille. Durant le mois d'oc­
sent à Lam:iion. tobre 200 l, des salariés emploient 

Le PDG d'Highwave, Dele- ·- des moyens plus radicaux et occu­
vaquè, résume alors le s entiment pent pendant plusieurs jours les 
général: « Il n'y a aucune raison , ateliers d'Higwave de Trégastel. 
pour ·que cette croissance Sur les 480 suppressions d'em- · 
s'arrête. » Reinaudo, grand patron plois au nouveau _ plan social, 87 
.dd'pFtique à ALCATEL a carré- concernent le site de.Trégastel. Les 
ment la foi: « On y croit durable- grévistes refusent la mise en œuvre 
ment. Ce que" vous avez vu · de ce plan social et réclament, à 
préfigure le x:xr siècle. Nous · défaut ·du maintien des contrats · 

·vivons la même révolution que de travail, une indemnité de_ 
celle que nous avons connue avec i OO 000 F alors que la direction 
l'électronique il y a quarante an~. » ~ . offre 7 700 F. Le · · · · 

Les remous qui frappent alors sadiedi 3 novembre 
la.netéconomienetroublentalors 2001, à l'appel du 
personne ou presque. collectif « Trégor 

Maisle17 juin 2001, 250 sala- debout! », plus de . 
nes · d'Optronic manifestent · 5 000 personnes 
devant ALCATEL: on prévoit la descendent dans la 
suppression de 286 emplois en rue (du côté liber­
CDD (contrat à durée détermi- · taire seul le groupe 
~ée). Highwave annonce les pie-· « Jes Fumro » 

mières mesures . de chômàge répond présent) et 
partiel. . défilent derfière les 
1._. Le 27 juin 2001, .Tchurück, banderoles: « Le 
PDG~d'ALCATEL, annonce la travail avant la 
fer.i:n~mr~ d~·cenc usinès, ~~ion Bourse », « Labour 
écatit concerné. Chez Highwave, e Breizh », « Capita-
500 salariés sont mis au chômage lisme partout, jus­
partiel après que cette entreprise a . tice nulle part >»(en 
racheté' en mars 2001 la société français et en · espé­

I Ci~cophotonicO Frruice, de Tré_. ranto), ~< Du ~ravail, pas .des illu­
g~tel. , sions )) contre les différents .plans 

. Le- 8 Juillet de la même année, soèiaux et les centain~ de contrats 
les usines d'ALCATEL Conver- d'intérim pas renouvelés; 
rets et RFS sont mises en vente. Nous sommes loin des 15000 

Le 26 juillet, c'est la première de novembre 1996. C'est un 
manifestation des salariés d'High- . enième baroud d'honneur. On 
wave. 

Le 8 août, Lucent le géant 
américain, supprime 104 emplois 
sur son site de Lannion. 

Le 13 septembre, à l'appel de 
l'intersyndicale, de . toute la 
_gauche, des indépendantistes de · 

· l'UDB (union démocratique bre- · 
tonne), quelques c;ep.taines de per­
son.iies défilent dans la zone~ en 
solidarité avec les salariées et sala.:.. 

. / 

attend une embellie. Mais,. cou­
rant novembre, on parle de gel des 
salaires, de c:hômage partiell de 
suppressi.on d'emplois · un peu · 

· partout. 
· La CFDT et le ·patronat met­

tent le ·paquet sur les congés de 
reconversion liés à des tickets res­
taurant financés à moitié par l'État 
ét l'entreprise pour up montant 
maximal de 1 000 F et 6 5 % du 

nomie. « Tous ensemble » nous 
a:lloiu;_ d~ la rivière vers le centre 
ville de Lannion àvec nos bande-

, roles. 
Nous sommes loin du « fric ou 

boum » de certains Moulinex, des 
menaces de sabotage dè Cellatex~ 
des confiscations de stocks dè la 
filature Mosley, des chaussures 
Bata balancées dans le caniveau 
parisien ... · 

Dne salariée d_'Highwave 
tombe des nues: « On ndus dit 
qu'il" ne reste plus d'argent, et 

-pourtant ce sont les salaires les · 
plus élevés qui sont maintenus. 
Or le savoir-faire est aussi dans 
la main des opératriœs; et des 
opérateurs. »' · 

En première page du Ouest- . 
France du 30 août 2002, le point ' 
de vue d'·un professeur .de res­
sôurces humaines et management 
de Rennes, M. Duthoit- est 
donné : il parle d'un nécessaire 

. pacte social. . 

.\. 

Pacte social, mon cul ! Il est 
temp8 que cela cesse! 

· · ·'· Depuis, il y a eu une mariifes-

ta tion organisée à l'appel des 
divers syndicats représentés dans 
les entreprises de Lannion. Elle a 
rassemblé . environ 1 600 per­
sonnes le mercredi 3· octobre. 
Espérons que la mobilisation va 
continuer et qu'elle va prendre de _ 
l'ampleur. · 

Sergei et Isa 
du groupe ]es Futuro 

Les dessins sont de 
Barthélémy Schwartz 

8 Le Monde libertaire du · 24 au 30 octobre 2002 
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ARCHl-VES 

M .. ,:s recherches sur .la_ coopérative du 
Cinéma du peuple qui, dans l'histoire' 
du cinéma, fut la premiè~ organisa­

tion libertQire à réaliser des films militants à la 
veille de la guerre de 14-18, me-mirent sur la -
trace d'un local méconnu, situé au 67, rue 
Pouchet dans le 178 arrondissement de /Paris, 
siège de' cette -coopérative. Quel était donc ce 
lieu que--même les archives de.la CGT ne men­
tionnent pas ? Ce sont deux articles de iour­
naux, l'un très réactionnaire et paternali$te de 
/'Univers.et l'autre de l'Humanité qui nous en 
donnent à' la fois une ~escription relativement 
précise (un des plus grands locaux-syndicaux­
de cette époque) et également une ·idée d_e~ 
activités qui s'y déroul~ierlt. ·-

Société de ' constrùction des B~tignolle~ datée 
du 27 iuillet 1918 et adressée au préfet de· la 

-Seine : « Nous venons solliciter de votre bien .. 
veillance l'autorisation d'~x4:c~ter quelques _ 
légères modification's 'indiquées aux plans 
ioints à cett~ demande, dans l'immeuble situé 

comptoir/ c e~t « fa Ménagère », . solide ~e son métier; est toµt heu­
. la cÔ6pérative de l'arrol!dissement rèux de nous en détailler 1'installa-
qùi fournit lès vins. tfop. _Rien n'a été sacrifié à l'éclat; 

Ainsi on apprend q~e ces locau~ $Yndicaux 
étaiènt souvent pourvus d'une clinique, tan-

. dis que l'allure des anarchistes avec leur cape · 
et, leur chapeau noir fait penser à Aristide 
Bruant. peinf par Toulouse-Lautrec. Cet -
immense local n' au.ra pas eu une vie bien 
longue si_ l'on se réfère à une lettre de)a _ 

' 67, rue Pouèhet, propriété de la Sociét~ de 
construction des Batignolles -[~ •• ] afin d'y ins­
taller la_ cantine et l'économat des employés et · 
ouvriers de l;usine de cette s·ocjété ·dans les 
locc:n,1x précédemment è>ccupés par -la cantine . 
d_u Secours national~ >>-La guerre de ·1914 aura 
probablement ruiné les eff'.or1s des ·bâtisseurs 

Montons. Îe b.rge esêaÜer de _: mais ce son~ les instruments ou les 
bois qti(mèµ,e· à l'érage·supédeur. - dispositifs les plus modernes qui 
Lè camaràde perÏnârient a: allume' · -. 9nt été choisis. Et le _carrelage 
le gaz. À s'a lumière, surie m,ur . blanc qui recouvre les murs donne· 
blanc,. éclate une monumèritale · - à. toute salle de douleur un air de 
reproducti~n , de' .; l'affiche de - gaieté plais_ant. Trois médecins et 
Cràndjouap. sU:r les éyénç.rp.enl:{èle :, Unê .docto~e~~e sont-attachés à la 

· Ville!1euve'-5aint-Georgés, _ cellê_ clinique. Parmi ~es .docteu~s, se · 
où l'pii vft.: men,,~t la-charge san- : _trouve _)1n spécialiste pour les 
gl'1;nte, le gaide ·aes Sceaux d'alors, maladies du nez et de la gorge. 

de cette maison. des syndiqués. · 

' P&lntt.~:~~ ... ll' ~· , 
• ,,~y • i~ h <>~~~y'*!Ë~J;;~ 'f:'~ ?:f;v ~J 

,:_.ji•••nâf:~~tlllltilien >i 
'V ~ ~ ~~~"'~ys~~,,, 

cènes que leur reproduction est · 
impossible~ Lune d'elle, en parti­
culier, équivaut à un véritable 
attentat à ia pudeur ... Ce qui 
n'empêche point d~s pères et des -
mères_ de famille d'en rire aux · . R, UE PoutHET 67, tout écl~ts, à côté dé lèursjeunes filles 

au fond du l 7e, les sjrn- et de leurs petits garçons. · · 
- diCaÜstes révoluti~n- D'ailleurs, les œuvres de ces 

naires possèdent une maison. En poètes de l'émeµte aux ,ffiines 
bas dans la salle de ~é_union soné 1 plus patibulaires que sentimen­
apposées les affiches 'annonçant - tales sont d'une excessive indi-- / 

les grèves , ou les fêtes familiales, gence artistique et int~Uectuelle. 
analogues à celle à)aquelle j'ai· Galifl1:atias prétendu philoso-
~ssisté sam·ëdi soir,- car dans les phique ou grotesque phraséolo- .­
milieux révolutionnaires, la ten- gie, elles se ramènent toutes aux 
dance (du reste fort louable en idées suivantes: le mariage est 
elle::: même) est d'instruire le · une véritable<; prostitution» et il 
peuple en le distr~yant. Les faut lui substituer l'amour libre; 
buiea~ des comités, une « di- « les fois dê la nature» sont<< .le 
nique~ .rnédiçak,. », une_ buy~tte · meilleur. gouvernement >> et 
sont attenantes à la>salle. Au pre'- -<- l'Homme -raisonnable doit .s'y . 
mier, sous la charpente appa~ ·- soumettrè; le malthusianisme' est 
rente et enguirlandée du toit recommandable et l'avortement 
s'étend une vaste salle de théâtre.·. légitime; l'ouvrier doit expropriêi 
De confortables · demi-fauteuils - le bourgeois fainéant: et le patron 
en bois la rempli~sent. usurpateur qui s'engraisse de ses 

Les murs sont décorés de sueurs; - le bon . Dieu est une 
peintüres · représentant· des invention de la même espèce que 
plantes vertes entrelacées, reprê-:- Croquèmitaine; l'armée est un~ 
sentant' aussi des scènes symbo:- . bande d'assassins~ le drapeau un 
liques: la CGT rriàîtres·se du vil calièot et la patrie une« idole» 
globe, avec l'inscription: « Pro~ méprisable' [-:~ . ] · . . . 
létaires de . ro'ut pays unissez-· . . Combien faudra t-ii de hou~ 
vous »; l'armée française écrasan·t et de sang pour prouver à nos 
des ouvriers aux crânes ensan- intellectuels révolutiô'nnaires ' 
glantés; ün femme crachant sur . (supposés ~iricères), que !'-homme . 
urt dragon en luj disant: ;«Ali! ., privé des ailes -de Fidéa:l divin, ne 
J ... E .. , tu às tiré sùr le peuple!»; tarde pas à devenir le plus mal.­
une apothéose de la_ révolution faisant des animaux? 
sociale où l'on voit 'le peùplé Gustavé«~authel'Ot · 
émancipé fouler aux pieds dra-;: l'l}nivers . · 
peaux, emblèmes ... Teligi/:!ux, d_u 20 févrièr 1901 
codes, etc. · Les travailleurs, : 
affirme une banderole, ,dont ~ien -
à demander mai~ tout à prendre. 

· Le public, environ 3 à. 400' 
personnés comprend J:r~_is élé- · 
nients bien distincts. D'abord èle5 
professionnels ·de l'ariarchie: 

-b~hèmes aux lorigs chev~µx, au 
vaste 'chapeau 'de feutre rriou, au· 
manteau flottant, (( meneurs )) 

... aux ·gestes nerveillr ou penseurs à 
- . l'air inspiré; jeunes dc:m1es fort 

élégantes ma foi [,.'.] pui_~ des 
ouvrièrs en casquettes et e;n-fou­
lards bl-~nchâtres- rempJaçant le 
faux col. 
_ . Le mieux sera:it_de donner ici . 

in extenso les prindpales stro-phes · 
de c~s chansons anarchistes : mais 
~eaucoup sont tellement obs-

Eric Jarry 
l' e:X:-cci;maradeBrianfi. Cette ~épli-
q u~ est __ d'un coforis adm,irable, L'organisation 

. - ' 
d'une vigùeur~émouvante, et faite . . . . . . 
avec un sens de la décoration tout _Par quel prodige d'habileté et de 
à fait ~emarqualJle . . Elle esâ œu~~~ . dévçuement les . c~màrades du 
d' uri camarade et les . .fondateurs -· XVff sont=ils arrivés à édifier ainsi 

• - ,. •• f 

de la maison 'regrëttent .. aÙjqur- leur maison syndicale? Il faut les 
d'hui del' avoir laissé faite à même entendre .le raconter eux-mêmes 

67RUE Pm.JcHE_T. Il y a le mur. · joyeusement. En dehors de. l'en­
quelques mois . à C'est avec le l]lême goût et tente passée avec les doctet,trs pour 

. peüie _qu'elle · - ·est . avec la même richesse de çouleur5 l'insta\lati'C:m de la clinique, ·il a -
.. ouverte. Mais il n'est p::lS un leè- que route la·..:saile qu seco~d étage fallu_ les. saèrifices directement et 

teur de notre journal qui ne · est décorée. Au long des poutres immédi~teÎ:nent con~entis par les 
connaisse l'adresse 'de cette nou- qui forment 'r armature de la salle, organisations. Il y a q~at~rze syn­
velle mais-on syndicale tant les courent des guirlandes de diCats ou sections syndic~es qui 
convocations y sont nombreuses, feùillage, en étoffe mais fort jolies.. ont aidé de leurs co:tisatièns à 
tant la vie y est intense. Sur les murs, de grandes fresques l' édificatioti-de la maison. 

«Nous espérons bien que vous décoratives rappellent les luttes , Tout en redèscendant l'escalier,· 
viendrez visiter notre maison, une prolétariennes. La scène est vaste je félicitais les camarades polir leur 
des plu_s belles de Paris comme ins- . et bien ornée. Salle de spectacle ou · heureuse initiative.' 
tallation », m'avait écrit, dans son :salle · d~ réunion, il en est . peu «Mais vous n'avez pas tout vu, 
enthousiasme, le camarade Duriat. d'aussi agréablès dans 'Paris. me disent-ils. Il y a encore le sous-
Et bien que ce soit un .vraiyor,age ,,~ .C'est .que ,rousJe~'j corps , de_ ., soL,» .. Le ,sous,.sol, ;ancien rèi-rde.:: _,_ .. 

·_ · que d' alkr de la rue d4 Croissant •· ,,bâtiment se sont mis ·à, l'~uvre. . ~ chaussé~,.,~- --forme l' 
1 aussi ;,- "'trne 

aux Batign~lle~, je "ne p~u~ais me pour fairé de la, maiso~ syndicâl~ immense salle dé réunfon. Pen- ·. 
refµser. à l'invitation. une belle maison. Maçons, dant la dernière grève du bâti-

Lautre soir, donc, j'allai retrou- · peintres, ébénistes, mécaniciens, ment, les soupes communistes y 
ver là-bas les camarades. C'est tous ont donné de leur peine. furent établies. Et sur le m'ur du 
dans un vaste immeuble qui servit Cewe qui remirent l~ plafond en fonds, comme un trophée, se 
autrefois dé-fabrique que les syn- état et ~arrachèrent la toile qui s'y trouve accroché un tableau sym­
diqués du 17e ont établi leur mai- trouvait se souviennent de ce qu'ils bolique, représentant le supplice' 
son._ Sur la · façade, en grandes ont inangé de poussière ce jour-là. du renard 1 et. qui fit, pataît-il,- fort . · 
lettres, ·son titre annonce fière- , Les autres ont refait les murs, enrager les agents de police aux 

-ment: « Maison &!~syndiqués ». dr~sé les boiseries; monté la sàne, Galeries Lafayette. 
. Quelques marches conduisent_ etc . . Et les jours de réunion, cha- Le bruit de' nos voix avait 

au premier étcq~e deveni.t,presquë cun pe~t contempler son œuvre. réveillé dans ~a niche, le chien de la , 
rez-de-chaussée par la transforma- maison.qNi dormait. 
tion du p·assage à niveau vojsin_ et La Clinique . « VeùX~t-w bien te taire,: Cle-'-
la surélévation de là rue. Et l'on -meric.eau?. »,cria l'un des camà-
entre tout de suite dans une pre- Mais redescendons·: Ir y a bien rades. ·· Et, pour une fois _· l'on 
mière salle de réunion, garnie de encore à cet étàge, la bibliothèque, reparla d'un ministre bien oublié ... 
bancs et de chaises et pouvant bién . - des silles de réunion pour corn- Lorsque 1e quittai les cama-

,_ contenir 600 personnes. A côté, ·. missions ou conseils syndicauX:, et rades et ;repassai dans mà tête · les 
dis_crète, .comme réduite à un long de grandes arm,ofres où · bientôt · souvenirs à raconter, je ne pouvais 
corridor,' la buvette . avec son chaque syndieat de section aur~· sa me défendre êl' une réflexion. La 

case réservée. lôi:des acç:~derit~, indirectement, a 
Mais te qu'il falit 'voir surtouq do.nÇ d~nnë riaissanc~ à de 

c'est la clinique médicale; "qù~ est .. ;vivaptefs êt indépendantes institu- -
pour ainsi parler; le support: ·Bé:I~.~"b1tibhfoti\tpî~res : Pourquoi la foi 
maison. Le principe de l'or~i_s~,;;/".é<l~hai~~ -;~~es retraites pour la 

' tion di:t 17• :ri'ést ·pas eri lui-~êmê"; vidfi~s~è':;~~~:j~ 'l'ëspèfe ~p~ùr'l'in-
. différent dé celui d~s"autres ·fa.li; -Jâlidite, 'îif;d.6rinéfah~elli'p.as à· 

sons syndicales. Les modafüés p:eu- . _s9n'~toui:'· i : (t~ fortes. créatioqs? · 
vent varier; mais ·c'est Jà c0mme aU: - -Po~} Çelà,:ih:s,hfRtde'voul<lir. ' 

. 13e, cd~fue ~ ia ru~ ·c~angè-~~- .. :" . '«~ :;Qu/I'i-~das~e . o~vrière ~ulti­
Belles, ou comme à Lyori: l' éta:. , plie -~es initiatives, qü' elle _s't~_nipare 
blissement -du servièè médical, àvec .confiance de tout ée qui'1ui 
nécessité pir.lës. âc~idents . du tfa- · est_pdti g~é mal gré acc_ç>'rdé:·râve­
vail, quia phmi~ lafondaFi~n de)a ;) iîè_es.t à ~ti~. --· : -:: " . , . . _ ~ ". 
« Maison.&s'syndlqhé~ ~>.~ · . _, _ - · '·!• >, ' <:,; ~,-: Albert Thomas · 
_ La clinique de . la rue Pofrèhet l'Humanité 'lit/-27;,;/qvembre 1909 
. est d'une propreté, d'une netteté à _ 
ràvfr les chirurgi~ns les 1plùs déli-:-_: 

. cats; 11i'nfirmier qui nqu~ la fair 
visiter, et qui"'a' 'une> e~périence 

., .. ! , 1. 

L L( i;.enârd est ·en 1909 le terme 
employé pi r-<- les ouvriers syndiqués pour 
désigner)~uvrie~ riori. syndiqué - (remer~ie­

' ffients rrlei-re Enckell pour cette précision). 
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. (.E -··. •· N'f_VRBANNl:talibani!sqf!.e, 'un noir regard /Jarbu. 
Darde $a. soùrCilleuse ténèbre sur l'immense· désert dru. 
Or ce n'est ri_en que phosphorescence de lignes ei de.piques, 

Qu' expect(!rent altières !es ar~ades aux colonnes mystiques: 
PiXels d'images IJ.1fi s'avèr_ef!t creveurs d'yeux. 
Coraniques arcanes où vont·s'égarant des so_nges de sou.fis, 
Pinsolente ,e/it!t_ure d'une chiennerie télé y braque,ses défis. 
Ah là, que vien'-nent y virevolter vi~e de fines et vib~antes arabesques, 
Résonn~z; taar_s_ et.derboukas, de voluptés_ mauresques. 
Hors des ca~cans du dogme, chàntez,-sourates, chantez âme et cieùx 
Et terre et chair, pour qu'ivre tourn~ une roue univers sur son calame-essieu :. 

JI.n'y a pas d'au-erë die!f. 

Explication. Le nom d'Allah s'entendant clamé, 
~éclàmé d'un peu partout, -il était intéressant de le 
mettre en scène, et de faire voyager notre Poulpe athée 
libertill le long dès itinéraires religieux qui, du Caire 
à_ Téhéran ~n passant par Ryad, en 'assurent la. dra­
maturgie. Le'~souffie d'Allah est représenté ici par ce 
vènt du sud, appelé autan, qui attisa et porta les pre-

mières croyanèes et dont le Poulpe ·accuse l'impact à­
la page 17 du livre : « Comme qui dirait, Allah · 
recherche f' autan perdu ... » Et du cqup, voici Lecou- . 
vreur survolant justicier, tel l'ange Gabriel, prous- · 
tiennem~nt _et CNNemment mais . sans haine, le . 
temps perdu. 

........... ·-· .............•... •,• .....•..........•.............................. , ........ ........... . 'L· ES ~TT:f:NTA.T~. terrofistes . 
. ·· dù 11 septembre 2001 ont 

stupéfait le monde occi:­
dental et ont été dénonces par la 
plupart des États ,du monde: ceux 
qui s'estiment effectivement les 
pre·miers visés, les pays occiden­
taux et cemc qui en redoutent les 

Dieu, .Ben Laden et le Grand Satan 
- . } 

de l'Occident chrétien, la. lutte 
contre l'impérialisme occidental, 
la revanche.sur l'occupation colo~ . 

. niale ou bien le fanatisme reli-
conséquences, à commencer par gieux? Et si ces objectifs sont 
les Éta~s arabes qui craignent d'en indissociablement mêlés, lequel 
faire les frais. Quant aux· popula- est prédominant? . 
rions, selon qu'elles sont ou non' 'ce n'est p~ un hasard si 
occidentales, elles auront sans les.fiefs du« terrorism~ internatio­
dOl.~_te porté un reg~~d différent nal »sont des pays arabes rriusul­
sur les images . télévisuèlles de · 1a mans, colonisés, humiliés, frustrés, 
deit:fuc~ion en direct des symboles exploités, manipulés depuis des 
·de la puissance économique et décennies par des . gouvernants 
·militaire amérieaine. 9ccidentaux occupés à y faire pré-

Çes-attentats posent deux prin- valoir leurs seuls intérêts, écono­
cipales· questions et pourraient se miq~es~ stratégiques, géopoÎitique5 
« lire » de deux manières: en· s' at- et cultilrels. La « guerre » que veut 
taqua1:1t aux _symboles de la: puis- mene_r aujourd'hy.i l'Occident 
sance financière et militaire des contre le « terrorisme internatio­
États-Unis, les te~roristes islàinistes nal » n'est ·pas pl~s une guerre du 

. se considèrent-ils com.Ine l'avant- Bien, contre )e Mal que n~ l'esda 
.gardé d~une _lutté des pau~~es ~ Dühad 'engagée par les islamistes 

. contre les riches ou bien désirent- contne un O~cident vautré dans le . 
: ·ils là' destruction . de l'empire du consÙmérisme. Il s'agit en réalité 
; MJ! afiri,· d'étendre .sude monde d'une lutte entre deux idéolo~ 
. entier la loi de Dieu, 1a Charria? gies totalitaires qui voit s' af-

Réactivent:-ils la guerre du crois- fronter deux intégrismes: celul 
santcohtrelaeroixouhiensont-ils · d'un système économique qui.se 
les combattant~ &une .guerre présente comme le seul et unique 

' déclenchée éontre un .<( mondia- modèle de société . fondé sur· un 
lisme »·uhralibéral triomphant? La seul modèle de développement1 

·.: -religio.O: n'est-elleque le p~étexte _à - . engendr~t une seule culture; urie 
' des conflits . biêO, profanes qui . . seule _civilisation et prétendant 
-opposent .les hommes entre e~ · .· s'étènçlre à. la plan~te entière 

· .depÙis toujoq.rs.ou bien les «fous (fût-ce au _prix de sop aùtodes­
'. d'AllalN ne visent-ils-pas à étendre trùcdon); · celle d' up.e religion 

la seuJe . vraie ~eligion de ' par:lé ' mc?riothéîste qui sé présenté• 
, monde? S~mt-ikles,.rp.essagers.· cles . comme fa: seule vraie, doit engen, 

<<-damnés de. la terre » ou .les valeu- . drer un seul .type de société et n'a 
reux:·soldats d'.une guerre sainte · de cesse que 'de-~onquérir .l'huma­
déclarée G~ntre les infidèles? Pour- nité entière (fût-ce au prix du sui-

: tant, yoiren_Ben Laden un nou- cide ·qe .ses .fiaèles)? Il ne s'agit 
veau Che Guevara, fer de lance donc pas d'unegll.erre de la _civÜi- · 
d'une nouvell~.révolution .antiea- - sation coni:ie la ba~bariè, de. la 

. pitaliste, paraîtra aussi idiot que de ., liberté cori.tre -l'ê>bscur~ntis~e, pas 
voir .dans José ,Bové un d.angérelix · p~us qu'il ·ne s'agit d'une guerre . 
émule du terrorismeirnternational. sainte contre le « Grand Satàn » 

Et· p~urtant! . ,._. . o~cidental mais-bien d'une guerre 
Quçlle .est la raison principale entre deux impérialismes: ceJui. 

du t:etrorismê islamiste? La haine qui vise à Süumettre l'homme à 

. ....... --- ~ . 

1' économie, celui qu( vise à sü{i­
mettre l'humanité à Allah. · 

Un dieu unique a engendré 
une pensée unique. En Occident, . 

Monothéisme 
• et· terrorisme 

ce que n'avait pas réussi à faire le 
monothéisme religieux chrétien, 
conquérir le monde, le « mono-· 
théisme p~ofanè » est 'en ·train de le 
réaliser:. un nouveau dieu unique, 
le dieu argent, régente le monde 

. entier et tient sous son implacable 
férule la quasi-totalité des êtres 
humains. Il terrorise et asservit 
l'hµminité. À cet égard, le mono- -
théisme religieux semble avoir été 

. le prototype de l~ pensée __idéolo­
gique dont le propre. est de pré­
tendre s'imposer à l'ensemble des 
hommes. La prégnance dans l'in- . 
conscient èollectif occidental 

. d'une croyance en un dieu unique 
a engendré urie conception totali­
sante, puis totalitaire, ·· actuelle­
ment d'ordre économique, de 
l'être humain. Elle est la princi-
. pale càuse, chëz les OccidentauX:, 
··de 'Cette prétention ,à être les .. 
uniques détenteurs dè la vérité 

- universelle . . À ce titre, l~ religion , 
chrétienne, elle-même issue du 
monothéisme juif, peut êire consi-. 
dérée: comme ' 1' archétype de 
toutes lès idéologies occidentales 
modernes, dans leur volonté de 
diré .le vrai de tout l'homme à. tous 
les :hommes de tous les temps. · 

:. La dernière"religion ··mono·- . 
théiste de !'Histoire, l'islam, a été ~ 
bonne école! Coïr:i.inent s'.é~onner 
que, faceà l'impéri~isme occiden-· 

tal et au regard du bilan mondial 
catastrophique qu'il a généré, . les 
plus,. farïatiques de ses fidèles se 
dressent PC?Ur mettre à bas. le 
Grand Satan qui étend son impla- · 
q:1ble règne matéria!iste sur le 
monde? I..:islam vit, avec les sept· . 
sièdes de décalage qui le séparent 
historiquement du christianisme, 

· la phase intégriste et totalit~ire de 
son histoire, celle qui, de l'in­
quisition à l'aube dù siècle des 
Lumières, ayait obSCl.~rci la religion 
chrétienne au point d'en faire la 
religion la plus sanglante de l'His-:_ . 
toire. Depuis que cette dernière a 
été reléguée dans la sphère de la vie 

. privée, depuis qu'elle a renoncé, 
du moins officiellement où publj­
quement, à diriger les affaires du 
monde, depuis qu'elle a dû distin­
guer le « spirituel » (tout ce qui 
concerne, selon elle, 1'« â'me » 
humaine) du« temporel» (tout ce 
qui aurait trait, selon elle, au gou­
vernement des nations), le chris­
~anisqie, no_n ~s parfois quelque 
nostalgie de son passé· {exprimée 
dans l"intégrisme catholique ën 

· part!culi~r), ne prétend plus régner 
que s:ur les (( esprits », ce qui ne lui 
évite d'ailleurs pas de déborder sur 

' les «.corps » des individus co~me 
sur le · càrps sqcial !-Il serait toute-
· fois inimaginable de voir aujour­
d'hui un évêque à la tête d'un État 
occidentàl . . Par contre, · les ayatol-

· lahs et autres talibans n'imaginept 
P'l-s -ne pas faire -régner l~ l,oi 4e 

: Dieu, sur ce,que nous appelons la 
. -<; société civile ». Toute société ne· 
.. peut. être pour ·eux.-;que . « Teli-
gieuse »~ . c'est-à~ dire dirigée par· 
eux et par eux seuls. Et l'on sait à 
quelles'extrémit~s{ application de 
la .Charria a pu èonduirn ·certains 
États rimsulmcµis. 

Le czhoc entre ces ·deù.x. ·totali­
tarismes verra-t-il la vicwife de 
l'un d!entr.e eux? Le ventre mou 
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de l'Oçc:ident repu peut faire dou- · 
. ter de l'issue d'un · tel affronte;-

mènt. Quarre islamistes 
fanatiques munis _de - cutter~ ont · 
ébranlé les bases de h ·première 
puissance du monde! De la 
réponse qui .sera donnée au terro­
risme islamique dépendra l'avenir. 
Soit le~ États· occidentaux se 
demanderont enfin .pourquoi on 
en est arrivé là et apporteront -les 
bonnes réponses, sbit ils s' enferr~,.. 
ront dans .une logique de violence 
sans être sûfs d' e,n sortir victorieux 
mais qui conduira par contr~, . à 
coup sûr, à un noµveau tot~~ta­
risme policier planétaire. Les 
quelques milliers de victimes inno­
centes new-yorkaises ne seront 
peut-êtrè pas mortes pour rien: 
elles auront peut-être réussi à 
réveiller la petite minorité des nan­
tis de ce monde, ce que n'avaient 
pu faire les millions de rp.orts vic­
times de l'impériaiisme _Ùltral~bé-
ral occidental. · 

Un libéralisme totalitaire qui 
plie le' monde entier alJ4 seules lois 
du Marché et une religion totali..: 
taire qui vise à soumettre le monde 
aux lois d'Allah, tels sont aujour­
d'hui les protagonistes d'une guerre 
déclarée depuis une vingtaine d'an~ 
nées, La guerre engagée entre eux 
ser~ . uri co~bat à mort. Saurons- . 
nous l'éviter et faire évoluer l'hu­
manité vers le partage des richesses 
de la planète et la mutuell~ appré­
ciation de ses différentes compo­
santes ·culturell~s,' saurons-nous 
construire un monde où le « plu­
ralisme spirituel » •se serait entin 
libéré du « totalitarisme religieux »? 
Tel est l'enjeu du siècle. 

~ndré Moniardet 
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L E èINÉMA a, entre autres 

ve~~~ cel~e mag~ifiq~e d~ 
faire acceder aux reves. · 

Combien · de spe.ctateurs ;émer­
veillés·n' dm-ils p:1$ fan145mé sur la 
force physique, le courage, la 
.séduction, le glamour de stars hol­
lywoodiennes préfabriquées, body­
buildées ou si~plement vêtues 
pour la nuit .de .Chanel n° 5. ffen 

.fut ainsi de Charlton Heston, 
.sublime B~n Hur, pourfendeur de 
l'envahisseur romain en Palestine 
occupée (eh oui1 déjà!) e~ ·qui p'en 
pouvait plus de noblesse, de cha­
risme, de force et de beauté (sur­
tout avec la petite tunique à ras le 
bonbec!). ., 

Patatras !. Un. cinéaste gauchiste 
amé~icain vienr . ~acrément de me 
le foutre en pi~ces. À force de faire 
du dnéma ou on s' entre-rue pour 
-du beurre, cette bon~e ~ieille 
canaille de .Charlton a été bom­
bardé, si je puis dire, · responsable 
de la ·NRA (National · Rifle Asso­
ciation), puissante association état-

CINÉMA 

sunienne dont le .seul but est de . sérieuse ~t documentée. . 
·protéger le lifh:e aècè.s et la libre C'est bien l'.objer,dè ce film-où · 
possession, et l'utilisation, bien sûr, ·l'on se . demande parfois .. où es~ la 
pour tous les citqyens, d'armes· réalité et ·où est la fiction. Popu7 . 

individu~lles P3:I l' exeicicë d'un lacion de beat.ifs ôèclusivemenr nias- . 
lobbying forcené et extrêmement culine (la doi'n.ination machiste -ne 
populaire. Un mythe s'effondre leursu:ffirait-elledoncpasencoreet 
(mais ne sont-ils pas faits pour . pourquoi n'entend-on jamais par­
ça?) ; et . mon héros des an.nées 1er de chasseuses?) arc-boutée sur 

A .. starls 

· soixante finissantes ne s'avère fi.na-' s~s maigres_ acquis, population de 
lem.eil.t qu'~tre'up.é_.piè~~ ordur~ au. · Noirs toujours méprisée et victime 
4iscours nazifiant ou le ~épris l_e de toutes les ségrégations, seules 
disput~ à la morguç et à rarro- ~ont s{irnager quelques_· grandes 
gance. . âmes, -toutes p~êtes à savourer _lem 

Michaël Moore, cinéaste très · humanisme d~ bon . aloi dans un 
inspiré_y ient de pr~dJre ~t de fatras d'argum~ntation jmidique. · 

, . 

· mettre en . scène · un~ manière de parfaitement dérisoire. Sous ~ flot 
documentaire dom. le fil rouge est d' anriaméricanisme salutaire, 
précisément une dénonciation Miçhael Moore.sait mieux que qui­
implacable de ce commerce et de conque jouer de.l'l?-umour et gela 
toÙtes ses conséquences-aux États:- dérision. En costume d'Américain 
Unis. Et il y va fort le bougre. Bow- moyen, il parvient à décortiq rn;r, 
lingfor Col.ombine, c'est le nom du cam~ra au poing, ce modèle de libé- . 
fi~, .rpontre, à pai:rir de quelques. ralisme et . de mir~ge à crétins, 
faits divers particulièrement répu- ·démontrant qu' ordre moral plus 
gnanrs que è:'.est bien une société__ p~ur iri;ci(!-ltionnelle, entret~~ue ~ .. 
quï est profondément malade de sa· dessein, plus misère sociale sont les · . Mêrrié astuce de ~éra ~ême pas 
peur et de sa misère sociale, Corn~ principàux ingrédients d'un côck- · ~chée daiis Bowlingfor Columbine 
ment ~es gamins peuvènt-ils se rail létal fin prêt à'!' emploi. On'se ~ù, - c~tte fois ci, notre Charlston 
retrouver dans la cour.de récré àyec souvient dê cette sçène d'anthologie· · Hest~n, . vie~ ··parkihsonien · 
des 9_ mm et faire l}n Çarron sur - dans son _préc;éde~t film (Y:he. Big pitoyable, va verser dans un racisme 
tout ce qùï bouge? Pourquoi des One),. dans ".laquélle Moore· vient.. à gerbèr et va tenter de défendre 
indivi_dus adultes sont-ils autorisés offrir un billet d'av-ion aù PDG de l'indéfendable de l'intérieur de·son 

· à posséder des armes dè guer_!e ? 
Pçmrqubi aux États-Unis et pas· 
ailleurs? Quand il constate que le 
voisin canadien semble être aussi 
bien équipé et que les , crimes de 
sang par armes à feu y:. sont pro-

. portionnellement et ~pecraculaire- · 
· . ment insignifiants, il ne peut pas 

fa_ire l'économie d1une analyse 

Nike · .afin qu'il aille ~isiter ·palace surprotégé de Beverley Hills: · 
ensemble, quelque part dans le tiers la libàté des A.nléricains, et s'ils 
monde, l'usine où sont fabriquées sont blanC:s c'est encore mieux, au 
par les enfants pauwes,les goda:ssës . nom du 2e amend~ment . de la 
que les pauvres frim'eurs des pays Constifution étatsunienne, de pos­
riche5 s'arrachent à prix d'or.On s'e sédèr un flingue chargé sous.chaque 
souvient du refus amusé du PDG · •oreiller. Ce sinistre pantin dérisoire . 
en question. Pas le temps! Allez n'aura qu'indifféren~e pour une 
hop! dehors et éteignez la caméra! jeune enfant d'un cours prépara-

~· ._-:!: ;~ 

~oire, · abattu~ par ~ ~utre g~in 
de sa classe qui avait trouvé un 
flingue prêt à l'emploi dans une 
fan:iiUe d'accueil après l'expulsion 
par les huissiers pour non-paiell\ent 
de l9yer, de sa mère .et de ses trois 
frères er sœurs. Pas de piciépotir les 
tueurs et pour tous ces br4ves gens 
méchants dans ce film qui n'a rien 
d~un spec~cle pour voyeur et ·qui 
ne montre pas seulement ce queles 
milit.ants paèifistes Ont envie de 
voir. Quelques solutions sen:iblent · 
exister. All~-y donc voir. 

••• •• • • ••• • • • • • • ••••••• ••• •• • • •• • • • ,--t:;' , "°5'r ~ :rt ~.r-:i. .. f-r- '"'t'~ -... ,":'r!"':J "!Ott !"fi ·,-..?« ~ t::' fl . ·-·· ...... ~ -~ ., .• . Jipé 
w s1::}fi[b J:rr ~"C:n ·:-n. ' ~n 0 .'.:nuob . ... ·-· •,• .•.• 

Dérision divine ou divine dérision! Dans so,;, édition du 2 octobre 2002, le Monde donné la 
parole au r~alisàteur palestinien Elia Sùleiman ' qui est 
inte'JTogé à propos de son film Intervention divine, actuelle­
ment sûr les écrans français. Question i « Lors du festival .de 
Cannes, vous a_vez déclaré que vous n'appeliez pas de vos vœu.x 

E 'uA SULEIMAN ' décrit et vous suce jusqu'à la moelle. de.vient une nécessité. Elia Sulei-: ni un État israélifn 'fii un État paf:estinien, ne .pewez. VOUs 

· l'histoire de to~s les Quel yeinard ce Jésus, d'avoir été · man réu~sit à m~rveille ce b~ari-_ - pa.s que cette posltfon, est par trop ·ufopique? » .. 
jours, quelque part en .. -condamné ailleurs! ~> cernent entre l'ironie et la gravité, -.-

. Palestine. l.:histoi~e quotidienn~ de · Ces paroles 'ne doivent pas la viol~nce objecüve de la sima- JE SERAIS CLfU~, d'autant que certaines personnes ont entendu des 
la Palestine ·occupée. Il lui fallah ·vous donner . rimpression que. tion en Pal~stine eda riposte de la· choses qu<',!l .'aiatres-:hors contexte. Ce n'est pas .que je sois· contre 
donc .parler de la guerre et aussi la Intervention divine est un film sur guerrièr~ «_ninja » qui déé::ime un un État palesd.nieri. En dehors .. des aspiràtions ·fiationalistes; je crois 
montrer. · Faire exploser un tank, ·le quotidien de villes sinistrées qui stand de tir et ~es hon;_imes en en · que? · si un État indépendant pour fos Pctlestiùiens- signifie.la: fin de 

. par exemple: «À.cause & la guerre, ne se souviennent plus de ce dont · tour de main. 1' occup~tion, si cela veut dire ·pour un.Palestinien de s~. 'lever !den-
.dit Elia.Suleiman,je n'ai pas pu.lë · · dies avaient l'air.. -. avant_. Il s'agit . If donne des nouvelles de son clemain et.cle ne ph1s ~oir un char ou un soldat qui lè m~t ~n joue, 
faire en Israël, m'ais clans un camp ·d'un cinéma d'amour, câr Sulei- p~ys q~_i ~enouv<:llent nos st~cks . sLcela signifie vivre ;en-sécurité et avoir la' liberté de ~ouvement, 
militaire fransais.; .· . av~c · un . man raconte une hlstoir~ d'amo~r· d'i1,nages e.titrepos~es depuis la , gagner décemment-sa.vie et envoyer les enfants à l'école, alors qu'il 
~élange cle 75 kg d'explosifs et de entr~·un, ~om.tiie vi~~t à :1 ér~sa.,. · pre,mi~re _intifada. Il . dé~rit av.é~ ci~ soit ,;uD:si. C' ~st s::ins doute nécess;iire. Mais· l~ problème .ne sera 
6 .kg de poudre. Du tl'.avajl bien ' Je~ et une femme vivant en Pales- amples détails e.t des pauses pro::"'' pàs· _résolu'.·. Il ,demeure .. 1,lne partie des Palestiniens . qui ont des· 
fait, sans aucune. trace· .. Adieu le . tih~: · leur lieu de rendez véms est l~ pices à ia réflexion · Ï'histo'ire- - p;ipiérs d'identité israéliens et qui sont qualifiés de citoyens israé­
tank,!_ Si mop.:père était enèore ·en èheckp~int.quilessépare. Lèdésir imaginaire e~.imaginée, réelle et · li~ns, mais qui ne. sont pas traités c9nime tels. Israël ne peut pas 
vie, il s.erait ~er de moi, lui qui~ . ·_de .se rencontrer malgré.tout fai~ vécue-des gen·s de èh~z lffi,, ()~il conti.t~uer à être un .Ét~t qui ne sert que -sés citoyens juifs pendant 
combattu. ·dans la résistance en . sauter toutes Ïes barrières; et àst . est devenu Flus .amusan.~ ae ~ue~ q:u'il ignor~ ses_ citoyens palestiniens. Au contraire, jl continùe. to,u-
1948 et a été.torturé par les soldats drôÎe de voir les soldats ~éantis . le · Père Noël que · de l~ . jours-de les traiter corr,ime des citoyens de .seconde catégorie, les 
israéliens jl!squ'à tomber . dans ~e . par le pa,s~age ràdieux d'une belle dépouille~ de ses cadea~. L:his- :. oppressan_t et leur faisant subir. du racisme. Pour ces raisons, je dis 
coma parce qll'ilt:efusait de dénon- femme qui' .passe comme s'ils toire des gens humiliés qui -. se . - .qu:Israël dpit cesser d~exîster ·en tant qu'État sioniste_ et devrait com­
'cer ,El HliSSeini, un leader politique . n'existaient pa5. · ·vengent avec un noyau de.fruit, . m.~ncer à exister en tant qu'État démocratique et -laïque traitant 
palestinien de l'époque.» · n s'agit de cinéma politique, avec . des sacs poubeÜes, . tous ses citoyens égalemem. Mais, ensuite, je pose à long terme', et 

Né à Nazareth, Elia Suleiman politique par -la force ; de ce qu'il avec des qouteilles vides en guise quand toutes les blessurès se seront refermées, la question: poui;-
. avait consacré sor:i' premier long montre. Une ·sorte de chaos, où de kalachnikôv. La résistance.peut quoi deux États, pourqµ.oi des frontières, pour faire .quoi~·1pour­
métrag~ Chronique d'une dispari- . tout le . mond~ déjante ; ~ Uri prendre des fo~mes surprenantes, · quoi pas hinatioriaL pourquoi le · n~ttonali~me? La définition 
ti,on à 1; description de la vie dans chaos semblable à celui des. or1- · voil~ l'enseignement .de ce film. ~'État, · dans la perspective· de paix, de:Yrait ~tissi êtte questionnée, 
cette ville: Un~ vi~ sous scellés, gines du monde. Israëlle sait. Soit H ne s'agit pas de tuer à son tour, · définie, redéfinie . . Est-ce utopique ?.,Si je fais des films, c'est pour 
une vie ,en attentè: \~ Riè.n ne sè elle laisse tomber et devient une d'humili~r à son to~r, ma~s de cr~er une réalité pot~ntie~le II1eilleure. C'est .poµr abattre des bar-

,, passe jamais de. to'ùte façon à vraie démocratie, soit elle nous ·mobiliser l'imagination: Inter:- · rièrés et pas pour en créer. C'est pour nous-libérer de toutes les 
Na2areth. Un calmç mortel serait laisse tomber: ~ais Israël. refuse v~htion divine est un film qui met règlès et règlement~ imposês à nou~ par les struçtures àu pouvoir; 
le bon terme. Je hais· de toi.ires de faire l'un ou l'autre.» . l'imagination aÙ pouvoir. · , ·pour avoir du plaisir ~t chercher le désir .et les manques du présent. 
mes forces la ~ille ·où. je. s~i~ ·né. · . . Dans son histoire fr~nrière . Aussi intensément: que possfül~ : 

. C'est l~ genre d'endroit qui vous _ ~nt~e . le ;éel et l;imp.ginàire, l'en­
ramène cons.~amment en_ arrière vol dans les sphères symboliques . ~~ike Hurst 

. Le Monde libertaire du 24 au 30 octobre 2002 
.... ... . \ 
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L E 24 SEPTEMBRE, 1ors 
d'uné des dernières réu­
nions de préparation ·.au 

forum social local de Lallnion, -d~ 
militantes et des miÜtants .dµ 

' ' . 
·groupe « Jes Futuro » . d~ la Fédé~ 
ration anarchiste -Gnt :été mis 
devant le fait _accpmpli; sa.µs .\ln 
vériqble débat,. s.ans. concertation 
de l'assemblée du collectif, leur 
groupe était rayé de la liste. des 
organisateurs, sous prétexte qu'ii 
était un parti politique." ' -

Être.assimilés à .. µ.n parti par 
des militants sans cuhure p:oli-. 
tique, passe encore, niais par des 
militants chevronnés, c'est de la -
malhonnêteté inteliectuelle. -
~ .f édérati6n anarchiste n'est 

pas un pa.r;:ti . (et, on ne joue pas 
avec les mots). C'est u~e organi­
s,ation· politique révolutionnaire 
libertaire non pyramidale d'indi­
vidus, de _groupes gardarit leur 
autonomi~, qui vise une soc;iété 
sans gouvernement, sans classes 
socialès, ni État. Elle ne propose -
aucune candidate ni candidat, ne 
'donne aucune ·consigne de vote 
(contrairement aux autres organi­
sations politiques organisatrices 
du fomm qui ont appelé .à voter 
pour è}iirac) . Èlle ne vise p·as la 

. prise de pouvoir. Nous voulons 

. agir avec la population et le mou- . 
vement soçial, mais nous ne v!S>u­
fon~ pas - n~ous 'seryir d'eux pour 
gou~er.qe~. Contrairement à 
·d'autres q~i arrivent sous diverses 

• • o/: ' 

casquettes; nous avo.ris toujours 
signé les documents liés au forum 
du nom de_ notre organis;ition, 
sans volonté d'entrisme ou. d'in­
filtration à la gauchiste. Certainés 
personî1es voulaient nous faire 

'sig~er . du nom _de' qofre associa­
tion cÜlturelle, -noüs ayons· refusé 
C<lf ou est hù ransparenëé No.;s 
n'avons pas pou( Ïiabitude d'avan­
cer masqués. 

Un de nos ·militants . ·s'est 
retrouvé membre:_ du comité de 
suivi sans que cela pose problème. 
Mais l'échéance. approchant, les 
règles du jeu ont éte changées par . 

·une poignée de personnes de 
connivence sans véritable concer-
· tatiQn. 

Le groupe « Jes Futuro » 

pointe le manque de sérieux, de 
démocratie interne du comité 
organisateur et doute des réelles 
motivations -de celui-Ci à changer 
le monde. 

Un autre nionde est pos­
sible, mais pas avec euX ! . 

LE MOUVEMENT 

.. Mon,'la prison :ne chanse pas~. 
. . -~-~ 

P OUR la prémière fois, l'ad- pas appliquée, obligeârit ie$ ~détenus" 
ministration pénitentiaire à travailler pour une misère, sans 
lance · une grande - cam- protection sociale. 

pagne-publicitaire de recrutement, - -- La prison ne change pas, les 
·avec co~me slogan: « La prison droits et libertés les plus élémen:­
ch~nge,: char;igez-la avec· ~ous ». taires .µ~ lui sont pas reconnus: 
Dewé ans "1près le i:apport de la libêrté de pensée, llberté d' expres- . 
commission d'enquête de l'Assem- sion, droit d 'association, . droit à 
blée nationale qui dénonçait -un l'information. " . 
système carcéral allantà: l'encontre . -_La pri_§on ne change, -l'imi­
de h « dignité -des personnes », le mité est toujours bafouée par le sys­
sèul changement est le lancement tème de fouilles, à chi:i,quë occasion 
d'un programme de construction _ · possible, de m~nihe humiliante 
de nouvelles prisons: - (fouille des ~virés). _ . 

--' La prison ne change pas, lès - - La ~prison iie change pas, èlle 
produits de première nécessité ne rie respecte toujours pas l'intégrité 
sont pas fournis à toutes l_es p~r- physique des détenus, qui sont vic­
sonnes et les prix-des cantines son~ times de violènces, notamment 

-supérieurs à ceux pratiqués à l' exté- sexuelles. 
neur. - La prison 1?-e ·change pas, on 
--:------ La pdson ne change pas, la en res·sort toujours plus malade 
législation du·travail n'est toujours _'qu'on .y est entré, les conditions 

9,'hygiène, d'alimentation, d'accès 
aux soins sont toujoµrs déplorables. 

- La prison ne change-pas, avec, 
toujours, des milliers d' automutila~ 
tions ou de suicides. 

Nous pourrions établir une liste 
·encore plus grande des principes 
élémentaires qui ne s'appliquent 
pas en p-rison. Qù'il ·s'agisse du 
régime des.établissements péniten~ _ 
tiaires, des conditions de d~terition 
ou de la reconnaissance des droits et 
libertés fondamentales des détenus. 
Les conditions de détention relè­
~ent d'une situation d'urgence, à 
laqu.elle les pouvoirs publics do.i­
vent répémcjre immediaternent ·et 
effectivement. Nolis ne croyons pas 
à l'idée qu'il faüt corriger fa. prison 
par' la prison. Le système carcéral 
ne se réforrh~ pas;·il s'abolit~ 

. Commission prison CNT 

- . -.... •·• ........................................ •·•. •·• ..... . . , ' . -

La guerre se prépare. 
-La ·.FA s'-Y ·p.répare •• -~ -

.La nouvelle affiche fédéralê 
contre la guerre est disponible à 

Publico _ ·., 
145, rue Amelot, ~aris 11e 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

.Dijon Ça _bouge·. à :l'université de· B_ourg.ognè ! 
• • • •~ • • • • ·:• ,• • • • • • • • • '• • • • 9 • · • • • • • • • • • • • ·L· E 16 OCTOBRE, à Dijon, la maison de l'Uni- _ tait dans la foule des étudiant(e)s·.présent(e)s: Vint · D.a la D_a.tc· ha · - versit~ a été le centre-~es luttes étu.dia~tes'. ensuite le moment où le président de l'université 
.. 0 ·10· -s·a ~ Depm~ quelques annees, les syrtd1çah~tes nous annonça que notre motion -était rejetée,, mais .• -~ u· -u ~ aux.'_ ·. '. · ··-11A c' hers· _ mettaient déjà en garde étudiants et travailleurs de 'que le conseil d 'administration avait entendu nos 

l'université contre les réformes engagées. Leur colère revendications (sic): une autre motion, con-coctée 
·pouvait sembler infondée, d'un poin.t ·de vue pe.u . dans un cadre autrem~nt plus institutionnel, serait · s lTITE ·à ùne expulsion sur- - Le 5 octobre, nous ocèu- informé, étant donnée la stratégie employée par les mise aux voix,. et on nolis fit 'de plus la promesse de 

prise du squat « la Datcha » pons la maison du 2_, ruè des min~stètes successifs.: pour évl't:er de massifs mouve- ' nous mietix informer au fur et à mesure de l' appli­
commanditée par la mairie Bûchers, destinée à une destn.ic-' ments de protestation, ils mettent en œuvre .« en . cation des . réformes, mais, bien entendu, en nous 

de Toulouse .le 25 septembre der- , tion_ imminente par un projet de douceur »~ année ap_Jès année, dans différentes uni- -mettant systémàtiquement devant le fait accompli, · 
nier:" çt devant la menace·des lois Z!).€ de· grande envèrgurn~ .,C:et v;ersirés, des. mèsures semblant isolées les unes des ce qui résume bien le dédain qu'ont les dirigeant(e)s 
Sarkozy-qui piofilende.ur bruit de anc~en .loë'!f de-f~mhlématiqùe autre~, mais qui participent toutes d'une même ·de l'univ~rsité de Bourgogne polir les étudiant(e)s 
boqes, nous ·avons pris· l'initiative association. toulousaine . Plus lPgiquè de forid, définie clairement depuis ~e rappori · souhaitant être partie-prenante des décisions. _ 
·des actions suivantes; jamais ça, ni id ni ailleur§, ainsi Attali, et devant aboutir à'là rentabilisation de l'uni- [AG décida, devant le mépris affiché par les ins-

~, - Le Î6 septembre,· nous nous que .-de la - radiô M Toulouse versité. La tâche -leur incom_berait de former des tances dirigeantes, d' erivahir .la réunion.pou~ y expri.:. 
-invi.ciops à·9·heurés du ma( dans1e (créée par Ra_dio ·pr~nce au len- esclaves jetàbles taillé(e)s sur mesure pour l'~conpmie mer ndtte colère. Ce-qui fut fait, sous les regards ;et 
bureau de Douste à trente : p~r- demain de:l'explosionr est pour-:- · capitaliste. De.la disparition prqgressive ·des filières excla·mations désapprobateurs des« sages» souhai­
sonnes av.ec 'des croiss<4its, tandis - vue d'un jardin: ombragé; â' èau, . jùgées ·noh rentables à, la professionnalisation crois:.. tant -fravailler :pour notre ·bien, --mais en notr~ 
qu'un~ ~autrè délégation de trente d' électticité,,_;de deux--falles de sarite des cursus,-en passant par les crédits :ECTS et · absence! S"ensuivit ·ùn débat quelque peu h·ouleux, 
.perso_nnes occupait au même bain, d'une cuisine. 'une centaine-· lès diplômes en 31518, c'est bien une p~ivatisation · où l'on ' put voir des élùs professeurs s'indigner de 
m:orp.ent fa mairie du qu~rtier de personne SOnt àU rendez-VOU$. . rampante qui gue~te l'université. _, _ npt.re. mart_què de Tespeç~ des conseils « démocra­
(avec-1' ~ppui d' associatio9s). Cette . Nous y · organisons · uri.e-·confé'"' ' Mais -ce qui pouvait ressembler à un serpent· de _-· tiques »,. 'èar ·acceptant en leur sein, bons princes~ 
entrevue. pout : demander des rel).ce de presse (qui passei!a s'Ù.i . 'mer surgit désormais au grand jour, et les -etudi~tes ' quelques _efo(c:-)s .étudiap.t(e)s, aux côté's des autres 
èotnpt~ n'i .évidement débouché -France 3 local.et la Dépêche) sliivi - et lës érudiaiits ne s'y sbnt pas trompés; venant nom::' act.eur,s ·et :actrices d~ -l'université, dont un digne 
q~:e. sur_ de. vagues promesses de d\ me fête spontanée: concerts : · b1~uX: à l'Assemblée générale qui a rassemblé une représentant du patronat(!)', autrement mieux 
~elc~gement pour les deiix mères et acou-st:iqiies, atelier Je · sérigra::. centaine de personnes à la rriaison de l'Université, à accepté _dans :cet:te' instance que les étudiant(e)s en 
trois erifanQ> jetés à lâ. rtJ.e la· veil:Je: pliïe, irifokiosk, tireuse de bière l'appel des organisations . syndiCales étudiantes, qui colère q.ue nou_s étions. Enfin, nous avons quitté la 
.Elle5 serai<j:nt prétendumént « pria- · et pouriiç_,._ _ . . ont dep~is· quelques jours effectué· un intense travail - salle du conseil, ,en promettant aux tristes è:roque­
_ ritaires; m~ine avantles ·sinistrés'». - · t è '6-· s'y dérb'ulé ·un inter- : .d'information: - _ - · .morts . de l'université de . revënir, autrement plus 

· - Le 2 ·oct:ôbre, manifestation squat toulousain historique qui À 14h30, ils ont investi la salle du conseil, afin · nombr~üx, api:ès avoir informé étudfant(e)s et 
.à .. J'.jniriaJ'iye.:de tous. les squats ·décide de la poursùi:te du mouve.: . de débattre du mode d'action adapté~ la situation. employé(e)s de -ce qui se tramait en è_oulisses. . ' 
--~oulousàins (le Clandé, Myr,is, ment corjtre les lois de criminàli- ' Comme le conseil d'administration,plus.haute ins- - Cette aC:tion pourrait"n'être.que l'introduction 
l'Observ.atbrio, le : Carboxide, · sationdes m;irginauxètprécaires. ta,nce del'ûniversité de Bourgogne, devait se réunir d'une·;période de -lutte a~ sein. de l'université de 
l'Ostalletà, · la - Chapelle) qui 

/ 
·Nous -gardons la rnaisdrt au même eridroit une demi-heure plus tard, _il a été · Bourgogrié·; _!'.ampleur et l' efficaeité de la mobilisa-' 

démcmfre, l ikest;· bes-Oin;· le~i: _ cofume baii'e dé . préparation, . 'décidé d'exiger le vote d'une motion repoussant l' ap:- tion -pourraient d! ailleurs-être déterminées par . la 
--dét~rmination . et le~?; viv:a,cité ' dé coinplotage:.et de ferm~ntatiè:m - plication des réformes susmentionnéës, tant que les foi:me· d'organisation qui sera choisie, car si le mou­

( quatre cents per~onnd}avèc· Càd- '~' · ·permanetjîe. Nous posons lepriri- . étudiant(e)s et employé(e)s de l'université n'auraient vèmen-t devait être confisqué par quelque avant-
die, valises, etc.). I:.a déambulat~on _ cipe d'u11:e ouverture Sy:stématiq1:Je pas été largëmerit .inforll}é.(e)s et consùlté(e)s. · garde que ce soit, il va sans .dire qu'il s<;rait fort 

.-- se termine par d'ouverture »_d'uri et· i_mmédiate a:-· touie-· nouvelle Une délégation d'une dizaine de personnes 'est .diffiCile pour les 26000 érudiant(e}s de s'en sentir 
·appartenient ~ - ciel ouvert sur-la . expulsion.· _ donc~~st~ç po~r assister au conseil d'administration, _ ·acteurs et·actrices. · - · 
placé du .Capitole et l'appel à up.e · ·~~t et:Reno,: -,tând~s'.·qtie diverses discussions informelles .'s'enga.:: "Source: Maloka 
occupatiprt-surprise. _ lntersqudttoulouse . geai~nt au-dehors de la salle, et que fa tensionmon- www.'chez .. com/maloka 
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